
1ère année. QUEBEC, MERCREDI, 15 JUILLET 1857. Numéro 134.

.IF. CROIS, J’ESPÈRE F.T J'AIME.

%t (Courrier ini fflatiak
JOURNAL DES INTERETS CANADIENS

CANADA:
Q U E H EC, 15 jriLLKT 1857.

On n'enseignait l'arithmétique que dans les 
deux dernières années d’un cours d'études de 
mit ans. La tenue des livres de compte n’é- 

j tait nullement enseignée, quoique cette onti 
\ naissance mit néees-aire non seulement aux 
i commerçants, niais à la plupart des autres 
états. Quant à l'art d'avoir une Vielle main ou 

. d'écrire d’une manière lisible et passable, ceci 
, était ignoré depuis le philosophe jusqu'à l'élé­
mentaire, et un grand nombre se frisait gloire 
mm pas d’écrire, mais de griffonner (Vît** po­
sition du bras et surfont du b*'* de la plume, 
si simple et h née* *-uirc pour bien écrire, «pii 
se trouve indiqué.* à la lin de quelques ariîh- 
inétique» anglaises, et «pii est aujourd'hui • il* 
scignée dans presque toutes les éeol«*s, u'était 
jamais mise en pratique. Au—i Pou i-.iit 

i ordinairement «ju'il fallait avoir été au collège

O>ires|ioni1iiiiec.

Non- (humons avec plaisir insertion à la cor­
respondance qui suit. Kcconmiiss.*iut d m- no-* 
deux c«»rre.-pondants des talents d’un ordre 
supérieur et «h* fortes études, nous uous garde- 
rous bien d’intervenir entre eux, certain que 
l:t question débattue se trouve en d’« xccllcntcs 
mains.

Rien de mieux quo ecsdiscussions sérieuses, pour mal écrire, 
écrites 'dans un bon esprit, avec talent, bon Ave** l'ancien système que Ion suivait dm-
goût et sans fiel. Nous remercions cordiale-1 *e? collèges, un jeune homme pouvait à peine

, n x . faire un bon maître d école, nu moin- dansment no» distingués collaborateurs. . ... . . • ,h une institution supérieure; ear sans la eon-
naissance de l’anglais, de lu tenue des livres 
«le comptes et d’autr* - eonnai.-sanci - usuclh 
et avec une main hiéroglyphique, que pou­

— i vait-il faire ? de connais plusieurs instituteurs
M. le Kkd.utei u, qui ne peuvent gagner qu'un XI > à .€;>R, et

Comme toute discussion sur l'éducation in- qui auraient pu gagner dos X'«a à X’IOO, si. 
tére-se vivement les lecteur-, pcrm*ttcz-m«»i de au lieu d'avoir einpioyé au collège beaucoup d* 
Jiiv un mot à l'occasion île la corro.-jKindunoe temps a faire des vers latins, ils 1 eussent cm-

jourd’liui ; préjugé dont les incrédule» so sont ! et grave. Nous a vous lu votre poëme, messire, 1 sons, ville inhospitalière! fit-il, parcourant à 
I depuis longtemps prévalus pour étayer leur et ce poème est à la fois un chef-d’œuvre et | grands pas l'immense «aile où il sc trouvait.
. faux système. . . une bonne œuvre ! lorsque, trop souvent, on Que tes champs ravagés soient désertés par tes

Lu effet, si le cliristiani-inc ne nous a pas voit la poé-ie souiller sa robe et mettre hca | fils ! Je te tiens donc eu fin ! L'heure des rétri- 
rendus meilleurs que n'étaient les payons, re-J chants au service de honteuses passions hon- butions a doue enfin sonné! Je ne l'ai point 
tournons nous vautrer dans la fange avec j ueur a vous, messire, d’avoir su la rappeler à cherchée, mais, en vérité, je la vois venir avec 
ISaceliu» et Vénus. Les deux faits suivant» sa noble origine. Vous plairait-il d’accepter transport ! Cent qu’il n’est point d’amer» sou- 
suniraient pour prouver que la^ civilisation . cette marque de notre haute estime ? venir» que je ne retrouve tout entiers dans
moderne, qui u'est autre que la civilisationebré- | Et Mathieu Hchiuncr passait au doigt du mon aine, ajouta-t-il d’une voix sourde/ Ton 

! tienne, l’emporte de beaucoup sur celle de.-» poète ému et ravi un diamant de grand prix, regard .surpris semble m'interroger. Jiuseppo? 
anciens. Chez ceux-ci, ce que nous app. Ions —lioujour, Salvator, fit-il, serrant cordiale- rit-il, s’arrêtant «levant le jeune homme, etren- 
aujourd'hui le droit des g. n,, ou le droit de» nient hi main de l’illustre artiste. Ne v.i-tu tant peut-être d'ailleurs le bc.-.oiu de se répéter 
peuple , était généralement ignoré ou mécon- pas bientôt livrer à notre a îministration quel- tout haut les motif- «le sa haine, 
nu. Quand un peuple remportait sur un j gue toile, où de» inont» sourcilleux bondiront —Que mouseigneur me pardonne, répon- 

' autre on gu-rre, non «eulern-nt il s’emparait j les torrents et s’élanceront te» bandits? La j dit humblement Jiuseppo ; monseigneur nou* 
d« > bien- ««u «les propriétés «le la nation vaincue, toile achevée, souvions-toi que Su Sainteté la a m bicu accoutumés à plus d«; magnanimity

(l’our l«* ,,Ourri«r «lu ('«tamia.”)

111*1 T lift ft Oïl |*l|!»ti<|U«».

éo (\ Bouclier. ployé à appri futre l’anglais.

mais encore il la réduisait «u esclavage. (Jeci réclame ! Soyez le bienvenu, Geraldi, «iit-il a «jue de rigueur...
»e voit-il do nos jours ? Ou sait que Rolliu, un autre. Messire», continua-t-il, h’adressant---- ïiu-eppo. reprit Mathieu Shinner, avant
qui écrivait principalement pour le- jeunes à tous, yoy« z-vou» cet homme? Eli bien, je que d’etre mon secrétaire tu es mon ami ; et, 
g**ns il pa—a* l’éponge de la charité chrétienne veux qu’en son modeste habit, des statues lui ' comme tel. tu mérite» de lire en ces triâtes se­
- ir crini - des anciens, afin de m* présenter soient élevées et que »< n nom passe «l’âge en crois. Sache donc qu’à Sion. et à S ion seule*
à se* lecteur- que des modèle- de dévouement fige ! Cet homme, sachant par lui-même ce que ment, sont de» êtres abandonné» du ciel ; qui,
ou do patriotique. Le mot î pouvait «*tre ex- -ont les durs travaux des champs, a consacré sauf quelque rare exemple, lèguent pour tout
disable ch z 11 dlin ; néanmoins cet auteur sa vie entière et le peu de bien qu'il possédait héritage à leurs fil» un assemblage hideux
s*e4 bien gardé de fair*? aucune comparaison à rendre ce» travaux moin* pénibles par de- d’idiotisuie et de difformité». Ils ne savent
entre le* ina-ur» chrétiennes et payennes. On inventions ingénieuses,des perfectionnements ni penser, ni parler, ni agir; ne vivent que
peut «lire, sans crainte de tromper, et habiles, une lutte incessante contre la routine, d’aumône-; et regardent du même œil, vague 
d’après «le» document» historiques certains, , un dévouement sans borne au bien-être «le et .-ans couleur, celui qui le» offense et celui

: que le.- gnuvemeuieut» moderne», qu’ils soient t<«us! Ce n’est, pas tout: si de riante» plaines 1 qui le» nourrit. Je descends d'eux, et dois à 
mouarchiqm s ou républicain-, despotiques «>u remplacent aujourd’hui ces fétide» marais «jui «*tte triste origine d’avoir, pendant vingt au-
rcpréMUitatif», sont de beaucoup préférable», { faisaient de la campagne de K-mie un séjour nées, frappé vainement, hors un seul, à tous
pour le bonheur de-peuples, à ceux des an- ; mortel, c'est encore à lui, c’est encore à cet les cœurs et à toute» les portes! Je deman-

(V n'est pi- mon intention «h* fain* un»* Ion- > Je -ni- de l’opinion de M. Bouclier î«*r>« ju’il cien», n'importe lesquels. Mais qu’avons-nous homme que ce bienfait est dû ! tieraldi. eon- dais eu grâce à l'étude et au travail quelque
gue analyse de l’écrit de ce correspondant, et dit qu’il faut apprendre uue langue étrangère besoin «le l’autorité des auteurs profaues ? La tiuua Mathieu, puise en notre trésor tout l’or place modeste ; pendant vingt année» ils ne
n* dirai «bâbord que j«* .-uis de s«»u opinimi en pour bien comprendre la sienne, et cela parce Bible, !e livr* de- !*vr«*s, ne nous fait-elle pas qui te sera nécessaire : il n en saurait ê*tro de .-e sont point lassés de me repousser et de
plusieurs choses. Mais je «lifTère d’avec lui qu’en fai-unt ce qu’ou appelle ordinairement oonnaitre, en ternies formel», l'état déplorable, j mieux employé. j m’insulter ! Aussi, vois-tu, leur» injure» mor-
lor-<iu il parait regretter le» amélioration-uou- thèmes et versions, ou eu traduisant sa langue 
vehement introduites dans les collège» de ce dans une autre, et nrr rvrsd, *«n «*-t «il»lig«* 
p.iv», surtout dans ceux qui sont dirigés par d'appliquer continuellement les règles grutn- 
de- t'au adieu s- Français ; lorsque, suivant moi, uiaticales des deux langu«*s. Mais ils n'est 
il insiste trop fortement sur l'étude des langues pas nécessaire que cette langue étrangère -<>it 
mortes, et lorsqu’on fin il prétend qu’il faille absolument < t précisément nue langue morte,
absolument sc hérisser le cerveau de latin et de et l’on peut dire que dan» un grand nombre _ , . _ _
grec pour apprendre la géographie, l’histoire et de «a- une langue vivante est préférable, sur- mai- aller y chercher la morale, ii donc ! lue —Ne m'avoir point averti de votre arrivée, — Dans tout ce que j’ui dit, seule mon élé- 
]os belles-lettre-, telle- «ju«.* la poésie et l’éh»- t«*ut quand celle-ci e-t arrivée a sa perf«*ction - uk* page de l’Ecriture Sainte peut plu- nous monsieur le duc, fit Mathieu, s’avançant avec j vation te frappe, reprit Mathieu. C’est qu'il 
quoneo. ; ou à sa maturité. 11 est bon de remarquer enseigner de morale et de savoir-vivre, même empressement au devant de V il label la, c’est mal ! est, en effet, bien étrange de trouver là où je

L’ancien système que l’on suivait dans le» que le.- langues mort»*» ne sont pas aussi utilc- 
eollége*, était-il parfaitement adapté aux be- et nécessaires qu'elle» l’étaient autrefois en 
soin» des jeune.- gens de ce pays ? J’ai entendu France et dans d'autres pays de l’Europe, lor—
«lire -i souvent et depuis .-i longtemps le con- quo le» langues moderne», étant dans un état 
traire par un grand nombre do laïques instruit» f de barbarie uu d'enfance, on avait recours au 
«ju«* je crois pouvoir répondr»' avec eux etnplia- latin et au grec j«««ur sc former et - améliorer, 
tioiioment non ” Et pouniuoi ? D'abord par- D’ailleurs la plupart de» personnes instruites

i he
; Bill
Oonnaitre, «Il icruies mriuiis, i cuit urpioraïue, uiiu-u.\ «iiiju« «-. m lusuiior . .\u.--i, vol— tu, i.-ur» înjurei
civil t : politique, matériel et spirituel, «lu paga- Mathieu poursuivit ainsi sa tournée, disant telles je le» entends encore, et ne cesserai de 
nisriic, depuis Je» premiers temps jusqu à àehocun les paroles qui lui convenaient le les entendre qu alors qu’à mon tour j’aurai

j 1 époque du Messie et au-delà ' Et ce n est mieux, et déjà la plupart avaient pris congé, i vu ce peuple sans entrailles se rouler en sup-
pa- -an- raison «jue St-Paul appelle les ancien» Lorsqu'un signe de Jiuseppo lui fit aviser le i pliant à mes pieds!

• dt - athées et do abominable». | due de Villubella, dans le recoin modeste d’où * — Partir de ce point et s'élever si haut !
Que les auteurs payons servent à enseigner ce seigneur contemplait avec une curiosité j murmura Jiuseppo, l’air pensif et les yeux

le- langues morte- et la littérature, passe ; charmée la scène «jui se passait sous ses veux, baissés.

r- • •

, pour la vie du mond*.*, que tous les livres Messire, 8a Sainteté m’a commis de l’un de ses 
payons réunis ensemble. D’ailleurs ne sait-ou soin» les plus chers, en me priant do vous faire

tiqiiemenr •• mm Et pourquoi? D’abord par- D’ailleurs la plupart des pt 
c«* qu'on aurait dû y rn-«'ignor l’anglais sur le écrivaient alors on latin; mais aujourd’hui 
mémo pied et do la même manière «ju’ou en- quel est celui, même parmi le- ecclésiastique», 
-oigne le latin et le grec. Jo n’ai pa» besoin qui s’avise de fair»* un livre latin !
Je «léiuontn r quo cotte langue moderne «‘t vi- Quant à prétendre qu'on ne puL-e appro-

îVmdir la géographie, l’iiisioiro, la poésie, l’é- 
loqueucc et la logique sans l’étude «les langues

vante c.-t nécessaire dans oc pays à ceux nuise 
destinent aux pr ifc->ions libérales «u surtout 
au commerce; car ceci est r«*cotinu «l«* chacun, 
et l’un peut dire avec vérité que l’ignorance «h* 
out te langue a été non-seulement préjudiciable 
à un grand nombre d'imlividu», mais t|u’»dîe 
lus a quelquefois empêchés do prendre l’état 
qui leur convenait 1«* mieux. Il n’v a pas lutig- 
tciup». j<* v«»yai» un notaire «l’une dos paroi>-e» 
au Fud du fleuve »St-Laurent, «pii me «lisait 
qu'il y aurait pour lui beaucoup d’argent à ga­
ge» r dans une « « rtainc localité, .-'il savait l’an­
glais. N étant p is un do* plu- riche», « t ayant 
une famille à soutenir, il r«*grcttait beau«-«»uj» 
d’avoir donné tant de temps à l’étude des lan

mortes, c’est vouloir raisonner contre l’évi- 
«lence; car ou trouve dans les langues vivantes 
d’excellents ouvrages sur toutes ces science-. 
Mais enfin, dan» un pays ou l’éducation est 
bien dirigée, ne faut il pas des institutions 
a»loptéi s aux besoiu», au goût, aux talents, à la 
fortune, « t surtout au temps que peuvent don­
ner les éièves ? Quant au pian d’éducation, 
«jui parait faire le plus de plaisir à M. Bouclier, 
quoiqu'il ne paraisse pas l’avou«*r tout-à-fait, 
celui d(* n’avoir (jue des collèges <*n de- 
éc(»les abs«*lumcnt élémentaires, ce plan a cessé 
d’exister dans ce pays, et désormais il ne s«*ra

gués mortes et .^i peu à celle des langues vi- plus permis à aucune classe de la société, 
vautes. Mais l'anglais n’est pas seulement né- quelh:s qui* s«iieut -es prétcutious, «le in«>n«>

J’aurais plusieurs autres choses à «lir«
c« -sain* aux laïques, il l’eut encore au Clergé ; poliser l’éducation. 
j«» me rappclh* que, dan» une certain*» paroisse, J'aurais plu-ieu
on a été obligé d’aller eherelicr un prêtre à une j contre l’ancien système clas*i*|iie; mais j« 
dizaine do lieue-, parce «jue le curé n’entendait laisse ii d'autres correspondants le soin «le 
pa.- un mot «l’anglais. faire connaître leurs opinions sur ect intéres*

Mai», dira-t-on, si l’on donne tant «b* temp- saut sujet, 
aux langm*» vivante», comment pourra-t-on ap- Mais il est un avancé «jui m'a fort surpris 
pr»*n«lre les langues mortes? (’«unine ces der- d«* la part de M. Boucher, «kt que comme chré- 
iiièrcs ne sont pis destinée? à être parlée*, tien je me crois obligé «le combattre, (’e-t 
pourquoi leur d»>nn»Tait-on plus de temps lorsqu’il prétend que les îmeurs de- anciens 
qu'aux premières ? Et à la tin d'un cours d'é- valaient mieux que Ls nôtres, et «pi i! faille 
t u* les, «pii p mirait étr»* *!«' sept ans, au lien «h‘ ail r puiser la morale dans les ouvrage - que 
huit, p>ur le» élè\« * ordinaire», pmirqu »i n’a*- non- «»ut laissé» le» auteurs payons. Au n*un 
signerait-on pa.- une. autre aimé:* d'étude exclu- du «•liristianisnie, je proteste contre e<*t «*fr ii^«* 
sivniiieiit eon*icrée à eeux qui veulent ombras- préjugé. in«‘on»’«*vabl«* de la part d’un homme 
s«t l’état e«*elé-i;isti«|U«*, ou (pii, pmr d'autre» élevé à l’tVole de Jesus-('lirist. I«*i j«* diflère 
raisons, veulentapprofoinlir les l.ingui's mortes? entièivun nt «l'opinion av«*e M. Boucher, et je 
Qui peut douter «pu* le temps <*<uisidérahle que ne crains pas d’avancer, et en même t« mp* de 
Lun employait à faire »!«•» ver» latin» en versi- prmiver, que le peuple chrétien le moins m«»- 
fieation, belles-lettres et rhéf**ri«pie, n'eût été ! rai, l’est infiniment plus qu'aucun peuple de 
beaucoup mieux employé à étudier la poésie et l’anthpiifé, n’importe lequel. A l’épixpie sur- 
!«*s modèles cl'él»»»|U»'nce que l'on tnmv * dans « tout «h* la venuo du Messie, le inonde romain 
les langues vivantes? ! ne pers(*nne qui n’nu- , était véritablement pourri dan- ses nnenr*. Il 
mit jamais fuit de ver» latin», serait surprise semble que Dieu ait voulu permettre que le pagn- 
«le savoir combien il faut de temps pour en nisine descendît alors à la dernière dégradation 
faire un seul, souvent pas trop beau. Pour- ; morale, pour donner du relief au christianisme, 
quoi n'apprendrait-on pas aux élèves à scan- j et faire mieux connaître «es avantages. Eu 
d«*r seulement les ver» des poètes latins, pour effet, il est notoire <|uc les mœurs «les (’hréti«*ns 
connaître la prosodie latine, au lieu de les fi*r- eonverti»sai«*nt plus souvent les idolâtres que 
ccr à en faire pendant si longtemps et souvent 
avec tant de répugnance ?

De l’histoire, ou n’enseignait guère» autre­
fois dans le» collèges que celle «h* l’ancien peu­
ple» romain, sans doute pour faciliter l’intel- 
ligoiicc des auteurs latins. Quant à l’histoire 
du Canada, des Etats-l nis d'Amérique, de 
l’Angleterre, do la France, etc., et quant à la 
constitution de notre pays, et aux premiers 
éléments de P économie politique, pus un mot.
De sorte que le jeune nomme, une fois entré 
dans le monde, n’apprenait quo dans la polé­
mique des journaux ce qu'il aurait dû connaî­
tre avant de les lire ; circonstances (pii avaient 
un grand nombre d'inconvénients, qu’il est 
inutile de tneniionuer ici.

. . . . suis celui qui dut cent fois se résigner à l’au-
mono ; c’est que, plus grande fut l’abjection,

j pas «pic se» auteur», avant «le pouvoir être mis connaître qu’on est content de vous. Mais plus la prospérité étonne!
décemment entre les main» de la jeunesse servir Léon X, c’est u la fois, monsieur le duc, Ecoutes-cn l’histoire.

«chrétienne, ont été rr*-»M çurrujé» par les te gagner de l’honneur et voir changer son sort A pied, vêtu de haillons, marchant à la lu- 
modernes ? Ceci n'empêche pas (pie, «pmi- en uu meilleur destin. Assez de courses loin- . our «le cette étoile «pii brille pour ceux-là que 
qu'il» aient été émondé», il» n* contiennent taines et «1«î lassitude: depuis un an. nos ar- le destin conduit, il me souvient qu’arrivé 
eucore plusi« urs passage» peu décentes, qu’beu- chives, auxquelles on annexe un pouvoir absolu devant Rome je tombai à genoux, la face 
reusement les jeunes gens ne voient pas «»u sur toutes les découvertes de la science. u*>s ar- contre terre, et me pris à verser de ces larmes 
ne comprennent pas, parce qu’en général ils chives n’ont plus de directeur. 8a Sainteté a qui n’cnipêchent pas que le coeur soit tout 

I n entendent pus a»>ez bien le» langue» morte-, pensé que cette place pouvait être la juste ré- plein de joie et d’espoir. A Rome, une voix 
: même dans les dernières auuéc.s, pour pouvoir compense due à vos travaux, et vous êtes iuvi- secrète me disait «pie j’en avais fini de rougir, 
parcourir ce» ouvrages «l’un bout à l’autre té à prendre vus pouvoirs dès ce jour. et «pic se levait pour moi un nouveau jour,
t "est tellement K* cas que, »i c* » nuvrag - —Monseigneur! s’écria le due de Reggio, i'codant qu’agenouillé je pleurai» et rêvais,
étaient traduit» en langue vulgaire, à la portée dont le visage exprimait le désappointement un cavalier - arrête auprès de moi, et me de- 
du commun des fidèle», on les mettrait au et un courroux c«»ntenii, en même temps «jue mande avec b«*nté le sujet de ma peine. Ce 
nombre des livres défendus. celui de A illabella royonnait «le surprise et de ! cavalier avait un air d'autorité qui me frappa

Scrvous-nous avec discrétion des dépouille» satisfaction; Monseigneur, cette place est jus-j «le respect, on même temps (jue son regard 
des anciens, mais rendons justice à tous l«*s Muent celle que j’ai eu l'honneur de vous de- limpide et bienveillant pénétrait mon finie et 
temp», et surtout gardons-nous de déprécier la mander plu» d’une foi» ! i savait en tirer ce que j’eusse voulu peut-être
civilisation chrétienne, «jui c.-t l’œuvre de —Monsieur le duc, reprit Mathieu, froid et tenir caché.
Dieu: car le Christ, dans un sens matériel digne. Sa Sainteté vous nomme, dans »on camp, Bientôt, Jiuseppo, ce cavalier n’eut plus 
aussi bien que spirituel, peut, on toute vérité, chef de deux cents miliciens : elle trouve con- rien à apprendre de ma vie ni de mes douleurs, 
être appelé le Sauveur du momie, et j'éprouve venable que l'abbé soit uu moine, l’archiviste •• Relève-foi, mon enfant, nie «lit-il alors 
un grand plaisir à confesser cette vérité.

J. M. P. OUDESSE.
Stc-Cronevièvo «le Montréal, )

10 juillet 1857. )

Dieu t’a pri< en pitié et me choisit pour met­
tre fin à t«\* angoisses. Aie confiance, et 
suis-moi. ” .le le suivi», Jiuseppo, je suivis
Léon X !

— Léou X ! s’écria Jiuseppo.

.Mathieu Mliinner.

K T l D E S 11 I S T O H 1 Q V E S 

nt »«!•- Pardi*.
{Suite.)

Halte là! r-'prit Villubella. l’on ne me

un savant, et certains de ses nobles des cucr- 
riers.

Puis il s’inclina devant Keggio, qui sortit 
lançant à Mathieu Schimier un regard haineux 
et uieiiaçaut, que ceUii-ci ne vit ou ne voulut 
pas voir. —Léon X lui-même, qui me voulut donner

— M- -sire, dit encore Mathieu à Villnbella. une part «le son temps précieux ; qui, dans le 
Sa Sainteté, désirant vivement vous « ntcmlre , seen *, me voulut instruire et former : «jui se 
{ciller de» pays que vous avez parcourus, vous prit à s’attacher à m«»i comme on s’attache à 
ouvre, dès ce jour, le- p«ir:« - «le l'ermitage où ce qu'on a créé ; qui, enfin, lorsque jo lui en 
elle jouit « n paix •!«• sa gloire «t des fruits de paru.- digne, im produisit à sa cour, et sans 
ses longs travaux. s’inquiéter «les murmures, fit de moi un clie-

—Mou»«*ignicur, reprit Villain lia avec un ac- lit r, uu grain!, mu* puissance, un autre lui-
verra jamais parti-an d'aucune exclusion. Je cent dont on n * pouvait suspecter la véracité, en même, 
le répète, si 1«* bien reste bien, de quelque plaçant dans vos main* h* pouvoir suprême, t’e n'é'ai
classe infime «ju’il mm- vienne, cria n’empô- c’était, pour notre Saint Père, continuer se»
clie pas qu'on le fête, lorsqu'il nous arrive de jour» de gloire et «le prospérité
plus haut. M ai». (*her «lue, vous «pii frondez Puis il s’eloign » le cœur plein «le cet intime
»i vertement 1«* tàvori. comment vous trouvé- 
j.* en ers li« ux ?

Eli ! mon eh- r, répliqua Rcggio d’un ton 
léger, «ni fronde, c’est, vrai, mais cela n euipè-

ct profond bonheur «jue ne manque point de 
faire éprouver une aprobntion méritée.

— B«mne journée ! -’écria Jiuseppo, des 
qu’il se trouva seul avec son maître. I n fré- 

cli<* pas que qm*l«jue vil intérêt vous pousse à Ion mis en fuite et un * plan* donnée à qui en
solliciter. Pu reste, que j’obtionne enfin ce est le plu» digne ; la main «e reconnaît,

i qui m’est dû en toute justice, je redresse l’éclii-! —Je suis assez coûtent, répondit Mathieu. ^ _
ne et ne reparais plu» céans. a—i* auprès d'une petite table couverte de dé- et aux rois, le» ordres altiers «lu fil» îles cré-

\ moin* que quelque autre vil intérêt poches, qu'il ouvrit et parcourut tout en conti- i tins ! Je l’avoue, cela peut surprendre,
v ramène ? tit le duo do Villnbella. nuant de causer avec bonté. L’hoiume que Jiuseppo sc taisait, contemplant à jt»rt lui

__On n,> sait, reprit Reggio, eet homme est »on destin pousse à la tête des événement» et cette destinée étrange. Mathieu, raporté vers

lit point a-»ez encore. Lorsque 
jVu* ntt* mt «v «b grc de splendeur: •* Mon 
fil.-, inc dit-il. je *ui- : j«* veux, non point 
abdiquer, mai- jouir de» bienfait» «h* Pu bd ica- 
lion, eu é« h:t|«pant à »es amertume» ; règne en 
ma place et en mon nom : t’en scn»-tu le cou­
rage ? ” Four toute -eponse, je baisai ses 
vi'*nér:ibles main».

Jiuseppo, voici «lix aumvs que, la mort dans 
le cœur, je quittai mon pays natal, et en voici 
quatre que vont, de c«* palais, aux empereurs

vom

les raisonnements. 11 faut rendre à (Vgar cc- 
( j ni appartient à César; mais il ne faut pri­
nter à Dieu coqui est à Dieu.

Four prouver quo nous u’avon» pas besoin 
d’aller eherelicr dans le pagauistnmc la morale 
et les vertus civiles et politiques, et que de 
fait sous ces rapports nous avons laissé bien 
loin derrière nous la bdlt antiquité, nous n’a­
vons qu’à citer les auteurs payens eux-mêmes, 
par exemple: Sallust, in Cut il. XIJV; le 
même, in boll. Jugurth; Suet, in Aug. et 
Amni. Alex; Tacit, nnu. lib. XIV, XV ; 
Suet, in calig. et Ncr. et un grand nombre 
d’autres. C’hatcaubriaud, dans son admirable 
*• Génie du Christianisme,” a fait ample jus­
tice de l’étrange préjugé quo je combats au-

nnoclef! de» homnies doit é*rc à la fois chasseur et ber- le passé, s’en rappelait toutes les angoisses,
—Allons, dit Villubella avec une certaine g« r ; il doit savoir flairer le vrai mérite et le Lr.*«jue lui fut remis un message annonçant 

nuance de dégoût et de raillerie, je vois que produire au grand jour. que Sion consentait à se soumettre, et quo
l'indignation et le besoin s'accommodent, et —Et même l’aller chercher jusque sur les quatre de scs bourgeois les plus influents so
qu'en ce bon pays de cour, il est toujours d’u- bords de l'Indu*, répliqua Jiuseppo. rendaient à Rome, afin d'implorer la levée du
gage do mordre qui vous servit. —Le duc a bicu gagné sou modique salaire, siège.

Jiuseppo, s’écria Mathieu, elle n'ose lut-
fit Rcggio. hésitant à ».' fâcher, mais en ayant saut avec une rcmaniiiaDlo cinntiou uuc ciepc- ter ; elle »c rend; et. eu même temps que cette 
bonne envie. * clic déjà lue. Quoi . l’imprudente Sion ose sc lettre, quatre de scs bourgeois seront à Rome

«le mordre qiu vous servit. —he uuc a mou gagne sou mimique salaire, siege.
-Peste ! comme on a de l'esprit au désert ! fit Mathieu. Que vois-je? continua-t-il, rcli- —Jiuseppo, s’écria 
!eggio. hésitant à se fâcher, mais en ayant saut avec une remanjuable émotiou uuc dépê- ter ; elle se rend; et,

.je envie. * | clie déjà lue. Quoi ! l'imprudente Sion ose sc lettre, quatre de ses
A cet instant, les portos du fond d«> la salle rebeller contre nos volontés suprêmes ? Ayant et go seront venus mettre entre no» mains!

ù ils s«» trouvaient -’ouvrirent toute» grandes, pu songer à implorer contre nous le secours de Déjà sans doute ils y sont arrivés,continua-t-il
: Mathieu Schinner lui-même, portant sur la l’Autriche, notre seule menace ne lui a point avec une agitation croissante ; aujourd’hui,

çrnes des plus hautes distinctions suffi; et, à ses torts premiers, elle joint des tout à l’heure peut-ctro, je vais les voir, à mou 
ivordor en ce temps là, parut i torts plus grands ! Mais, ajouta-t-il, ouvrant les tour, humbles et tremblauts, me peindre leur
Jiuseppo, son secrétaire inti- j dépêches d'uno main fiévreuse, ainsique j’en effroi et me supplier d’écarter d’eux les misères
île nombreuse, reçue par lui avais donné l'ordre, voyant qu'elle persiste dont les a menacés notre juste courroux !

•Il * t t • . t* 1 ... . ....A i .-v «a . . ..Ill ..a. _ A • rN I I é I I .1 I .• ♦ V V AM I AU II I .11 M . 1 M a» M A \ 1 AAB ^

............................... . portant , .
poitrine les insignes des plus hautes distinction» suffi; et, à ses torts premiers, elle joint des tout à l'heure peut-être, je vais les voir, à mon
qui sc pussent ace 
accompagné de
me, et d'une foule , , _ , .... . .
avec une bienveillance qui semblait vouloir dans snut entêtement orgueilleux, nos soldats Les laissant prier et le» abandonnant à leurs 
épargner aux autres des douleur* trop connues. | ne se sont-ils point avancés vers elle?...Si fait, alarmes mortelles, je me rappellerai comment 

(Vest vous? seigneur Gcronimn, dit Ma-1 ils y sont, et l’étreignent d’une ceinture do autrefois il* ont accueilli ma prière et mes 
thicu Schinner, s’adressant à un vieillard pâle I fer ! Que volent en éclats les toits de tes mai-1 pleurs ; et quand j'aurai bien vu leurs main*
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vers moi »e tendre, quo celui qui jadis tue “ leur, tic l'innocence et do lu grâce. Pan* Fnn- 
sccountble, s’il eu est un, leur dirai-je. que tiquite. on se couronnait de rone» dans le* fo-tttw, 
celui lîi seul m'ose parler ! 1) ailleurs, couti* ‘!aî,'i 'huis les triomphes. On en return-
nua % * 
tes
suffit#
tae b ........ ............. ............
de l'homme ou des porte» de la cité ? Je ue j des dut son nom à cette culture: r'éuit Kilo des 
veux rien entendre ! lit-il à diusoppo, qui es- roses. Pans les temps de chevalerie. 1. » preux 
savait d'elever la voix en faveur de la capitale Prirent souvent des roses pour emblème; placées 
du Valais. ! î‘ur *inirs nn,,cS «îlles annonçaient que U douceur

doit aceomjuigner lo coumpx ;
Quelle mitre fleur est digue d'être comparée à Nous lisons dans nos journaux ;

, '.a rosoï 11 «;n est ut. gra.ul nombre «pii brillent •* Lundi,21 juin, il «riait y :,v..ir séance

4i»\ CorreipondnntM.
Le (Correspondant qui mus a envoyé des 

fHjiir prfrrt! »V h < iicc/.A ;*/.«*• <//!/*.< 
ft* l„t(r<nu ù rtrj>t t;r, i»*.« pas rempli li pre­
mière des conditions i > .Yvs dan» tous les bu­
reaux de rédaction, savoir ; de fournir un nom 
responsable. 11 \ a ue Lien bonnes choses 
dans cette communication.

-

te ilaron Thénard.
Adam Boi soon tier. 

—(Matée ties Jamîlfct )
(.1 coh.k. ar.)

Ia'% evuniftis et le<i tacanren.

t».%r la vivacité et la variété des couleurs mais o i . i • r • »•• ,  __  „ „ , ; *„ i ‘ Academie de-* sciences; Mais, a I ouverturequi sont iinxloros; telle est In renoncule, telle t^t i , o . . .la tu'.iji.'. ltcaviooiip ,1, IK-urjs, Hicü»tronc . » ?'T "?• ,rw,e1 n-uxolLr no tan a i*:«* a
et le réséda (mignonnette) embaument F-ir do <‘1,^*o*. i parmi les nuli*• **ie t î nt «•■■.îe d la 
leur parfum, mais n'ont rien qui tintfe Fitdl. Le I ,m,rl aussi subite qu'au ittcuduo de M. Thé-

( est un beau temps que celui ou tous les | nias. U Heur de l'oranger, !c superbe iis. réunis- nard, le célèbre chimiste. 
é:è. cs de nos 1k.* i tes institution» d education sent, il est vrai, le charme do la conteur à celui de ** Après la lecture du procès-verbal do la 
viennent devant leurs parents, le clergé et le ■ l\xlenr ; mais combien ces tie ‘ ' * ‘
public, rendre compte de leurs travaux 
née ; et c’est encore un beau jour que 
pendant lequel toute cette sémillante vc_____
jeune* demon adespens mnate et de jeunes ^T^blc, couleur rive et douœ JK défunt, confirmant la nouvel lo qui
geus de collige* prend son t ssor vers le toit ct délicieuse. ‘ avait déjà causé la scusation la plus doulcureitsf.
I ’ v > ni nie on est w t h » c x un r. do >i la rose nous était inconnue, et qu'un natu- j *• Li perto imm mse que vient» ut de faire le

uucauon sent, il est vrai, !e charme de la couleur à celui de " Après la lecture du procès-verbal do la 
r?«; et le I I rtte.ir ; msis combion co* Kour> mêmes, placées 1 dernière sé ;n -o. faite au milieu .lu plus j ro.
: .le l’an- *c«é de I* nMe, lui «ont inférieures en beauté : ! f0„d aicneo. M. Ge< ffr •• Saint-Hilaire prit la
un fsdnî Une de c lie ses manquent a leur perfection* La i . • * . 1
lu celui ç tl1, . t% : ; . ! parole vt uonua connu:s»anci d une U-t?r-\ *mvolétwlo r' 1 c.»t part a il *, el;e seule possédé tout ce ouon b,., , , , v, ., . ÜC peut désirer dans une tleur . eciat, fraîcheur fur- *. ?Uui)} <le (îuc!<lues hSni" ‘ll- ^ 1 h‘iiaiM. Ir»

puis les fraises ri délicieuse?. K> bois ri, fiai», 
les oiseaux »: ;rai> !

pas de i admirer ! ** * "ur louto top
La rose re. ait chaque printemps, et chaque silencieusement ct n’a ]':i- tardé à « vncuer la 

printemps elle nous parait nouvelle. Ouoi :ue la salle.

ms-I i • * * •• | "'•’•v • - i iiuri. ^ t.i t pur I
• »n «. * *u ert leurs fHirtes des vacances aux joyeux mr ' Cette aimable lîeur np}*lie ct charme ait tantatu's'. Quelque < j-r-otme* ajoutai nt qu'il 
es.»aiii. do leurs élèves; demain, les bonnes f>;> lions les sens La douceur et le velouté \ a pen do temps, ! illustre savant s* ... t fait
. c î r» de la t **a rite en feront autant . Ob ! ms pcUîw plut iu touch *. sa couleur enchante taire une opéra lion ot < ■ 1 • • • . ■ • •

aussi sex ère que fructueux; îmu» . - *? ; cou- de sa beauté, lui att nt nos hommages et la font tou • » dans le dénuement, après d ut 
mge î à ceux qui ont réu» i, ct uou? disons encore; triompher de toutes rivales ' travaux. Cette société c»t orcu!i!.*é.* au inovcti
courage! à ceux qui n’ont p^s réussi ; qu’ils rc- Dana quelque situation qu'on so trouve, dans la d^nne ootifation annuelle di 10 fi • jet ; 
commet::eat. çu ue dit rien un ou deux or»n- ^mne.' *»mf uan» la mauvaise fortune, dans L.» ,jons considérabies Mui ont fermé pn*-
l ':5r‘ • tV ; ■' •rriTé“* P!m W|« nii"r ; Thénard .versé .............. .. : M
"!' •• *v_Ne murmures pas contra une sé- «uu, éprouver «ussitàt une section douce S» I aturle 5,000 fr. ; la Compagnie du chemin 
. • t. 5®w - :• tr un ten; t .v niveau d *.» vue r frai Li : I': naginatîon, écarte les U trist . de fer de 1 Est 5.000 fr ; ipagnicdu cht- 
fortes ét idta, et souvenez-vous que le travail jet fait diversion à l nin de fer de l'Ouost î H) fr. ; M iounani,
trr » * tout. N •»:.< d nn*Tv»ns quelques L» :■»**■- ph.it à uni» les h *<*». «•? -• mr.rie, pour «lirectt-ur au Comptoir c- ntr 1 fr. ; M
détail* « ’est possible, sur les brillante résul- j •>»« dire, à toute» noa senaat - : s tous les Lavallée, recteur d . I ' . . les arts
t .îs de ce noanau terme de notre grande I de a wxrti s tence, soit rsqn . j manufactures 0 fi ; M « •
K'nlvèoiti* Lird S épanouit, soit lorsqu eue brille dans t**ut son . , . .

.ut lorsqu et.c w-t pn U* :i se tletrir. il t. . . • . . ' ,
kinquter» et îx: tu-Ticl * "fit «1 »nn<* lé1*1»1 îr ;
la duiobr-' ie coummr * i ' L d • fr ;
maréchal \ * il i.iti t l.Di» » ir ; L uü.m u*» de * i
van’s, d’in lu^tricls. etc., *1 » .»ovpL- u •!,
Î0O à 1.000 fr.. < te.

M Thénard I;d»»e une grande f *rt me. 
Il **• î — * à .v.'ti fils ce qn v ut mieux que !• 
fortune, un nom illustre et la réputation d’un 
hounêle houitne ”

’a jeunesse studieuse en vacance, rêverie.». (Yhii a qui t »ut sourit «la» » la v c. con­
temple avec extase, ail mi icu du j ir, la pureté 

•• »i » (urine» et de st - «•«■uieiirs, qui lui cpi e» i.t.-
I extrait qm va suivre: w î» ne p .uvou» r:-n 
rtîuscr a ceux douî la pjtrie attend sou aveu r

J. C. Tacnfi.
LKs FLEURS.

...........Ileurfax l’ami le-- plant»*-*
I! parcourt, il décrit icurj l*»ant«? ravissante»:
II adrafre, ii iwlorf. ii chérit 1 Eierr.e. ;
Il voit don» ii.a.|ue mou«se uu eLe:-U œu vre du ciel.

*e bonheur ir. .:tén»ble doiit Un .*i»i»e a la
i. da.:» toute ».» fraîcheur, il ;i la eu* i* ir le ma- : 

.i , couverte de ro oc et entourée de lioutous. I> »i .»
*• »•. de no» r.n», lorjujuc son purfutn. exhalé par 

' la chaleur du so’ril, vient réveiller nos ser» ass*ni- 1 
} i». nous la nommons encore !a plu-* belle des 
fleurs.

** Illustres savants, vous demander comment i!

r.trr» dik:rs.

Généndemont non» naissons tou> un peu janli- j f-*it qu’une nourriture gro»»ièrc, pui»ée dans u- TF.VIU.P.ATt itî—-.,i cuâi ur : » 1 u\
r.i i» : la culture des fliur» c.»t mire première in- >0- |*ar le.» racines, ait pu »c transfomur dans la derniers jour- a c*- x c-- v. i • * n ! •• : on d.t
c'ination. il i.'y n qu’un goût faux ct une dé'.i- Heur dont r ou» venons dt parler en couleurs si que i’*-x »•» de c! - Vur a marqué KM» d* grés
catesse dépravée qui rougi»»ent de cultiver ur. jar- don c.» et si riches, en nr»une »i suave, c’est vou» Farcnheit, l. i M'u- dit que Lundi !
dix. L-jardinage est !e luxe de l'agriculture; cet demand».»* de soulever le voile qui couvre le tnys- ; j|,. minniêtrc » »r éi« vé .'i midi, à Montr* al à
art chanxiîuit, le plus naturel, le pluï vertueux de tère de h vie; c’»-»t vous demander Vcxp ication ;;0 dc’ré- IMié.umur D!» F.irenhcit 
l >us. ce doux et brillant emploi *îc* la riche»-.- de» de» phénomènes dont le (’:cat*.ur » cst réservé 1*

arrestation nu capitaine du Montréal.saisons et de la fécondité de la terre, qui charme sciTet. Kcconnai.-s <n.» donc i« i -a main invisible
la srÉitude de l'homme de bien, qui amuse li vieil- et »i magnifiquement libérale : il ne fnu qu.- l'ou- * |<0 p ^ron du 1/ utrénf, le c:.»dt*«ine Rudol- }s

• ciapum cl m- "ir. g-, Ue lleur, ,Vu c.-haprjent. vt ,é a hL .rp'-ê. t î-.^é .Lan, l!» i,ris.,n U i )!,.•’
ileurs plu» sédui- jour de . hoinm • e.»t enchante. —TibUau tic (a , . ». , 1. . .Ue* eu vertu d un mandat d arrêt « matie par

le coroner -ur la demande du jury d’enquête.
s*uvage cl négligée, a été peint par les poètes 
comme le premier phmir de l’homme: Miltf?n, Le

’n*s»e détrompée, qui présente la
l»eautés agre»tes avec des couleurs plu» sédui- ,Jour 
sar.tcs, des combiuaisor.s plus bcurcu.»rs. et • ban- , création, par L. F Jehan, 
ge en tableaux enchanteurs le» »< ènes de la nature

Tasse, Il**î!»èrc*. ont epui»é sur ce sujet, dan» leur» 
poèmes i ni moi tels, le.» tiésors de leur imagination.

AP.P.EsTATIuN DK DEUX «iFFK*l:R» AN­
I ne* .Morgue* n quf lire. ol.us —1 ■ i: \ < îb -icr» du biig d< l ■ ro . : n -

Ia* 1 hrorrir/r de ce matin fait un** »mgccs- ‘-fu s ‘ ?4‘ rir:,‘b -.-1 N» wd j a -ur
illégale d une barque ainv-et ces pur.turc.» ne manquent jamais de réveiller tion que certes nous ne pouvons qu appruuver * c« u»:.'.* n d* s »î* • : . g *,c d un** barque mué 

dans les âmes sensibles aux véritables beautés de ce journal conseille rétablissement d’une maison rieaiuc, la /*uncln‘r.j. i «mme na\ r* né-jricr. 
li nsturv.ee goût tics plaisir» aiinples et purs, Inné lc _clire dc la ,jt. J»ari-. lcnncl rrTrTI.T„v r-’ v ,,, , , .

Parmi ces innombrables tribu» de fleurs qui rein- ! ^M»»««ent pourrait être muaon* le control- | HoVf lc piloU. <jui a échoué le tuvirc à vap* ur
pli* sent nos jardins, iî n’en est aucune qui ne mé- ,Ji 1:1 Pol,cc rivera,ne’ Canari*'-», a été hier suspendu de se» fond! a »
rite ci attirer notre attention; mais où puiser ci*- Québec, avec sa population de bO.OOO fîmes. . t q-r.*„,.ai .j r \f ^ p *rr ,

Uüe TiI,c cT:di:n,bic; Wi,is, "t TT i.Ln...èVic*ire toutes le» cnrautos ae ces ravissantes produc- Lite do gran<l port d*.* mer, le second de ! A- *
Dons dans lesquelles la sagesse- divine a i»rodigué j un riquc »ous lu rapport du nombre des navires UN CRIME i.p»»uvantakle. — Iri-ux j un
*.» g-^-vs et 1 elegance des form • at et la qoi le fré*iu*nt<n». r*n-1 !•.* c-onrjnio-nt des ra- v» i-- !7 •* 15 années, fils ; .
variété oes couleurs ct des nuan es, la suavité des I Z. \ua- ? ..................,, ,, •. « i- n

LA lIANgt'K DK 71 M M Kit MA N N.---Comme
nous avons annoncé dernièrement, sur la foi 
des journaux, l i faillite *!*• !• Imih,ne Zim­
merman, nous sommes heureux aujourd'hui 
d'uppivndre au public, d’après l'autorité du 
AL Catherine* ( '• •;!sti/ui»m*nh / du S, que tous 
l* » billets tie cette banque sont négociables au 
pair au loin au de Ciifum. ainsi que mus les 
bous et effets de feu M. Zimmermann ; et le 
liiliY.iu de <’lifton »» ra ouvert ju»«pi’'i ce c|iu* 
tous les billets soient négocié*, et p* ut être 
plus hmgtemps.

distu i lu pion df HUN.— La distribution 
des pris du t'ollége St*-Marie doit :e faire 
attjnurd hui, à midi c‘t demi.

Si mm» eu croyon» les bruit» qui courent,
l'académie de cette irrande *u*-titutioM uevra< )
s’occuper, dans cette séance, d un sujet aussi 
actuel que ri inpli d’intérêt. Les jeunes aca­
démiciens «Ionlieront, parait-iL une représen­
tation de Chambre cl’Assemidi'O. d n» l.iqii* IL* 
ii.» di»i ntcroi t le vhiax */* ! » tvmrdt ifiif* 
u riiafi» t. ;tc. Sujet palpitant de nouveauté i * 

de hardiesse, *»’il en tût ! — M> -m

I N COUPLE D’AMIS. — L<* ** (CnU ” et
*• 1L1 rritir.”—Le “ Globe de Toronto est 

, as»- z : »« - n *!k croire aux )*ilîe\eMt» qui? débite 
“ l’Avenir de Montréal, envers it couvre 
tou»*. II a toit : car, rien de plu» faux que 
« tte inqiu-cp !). qu* le cit<»v«-n-lie im-tcur 
!>laiK-hett«* attrsîu; * an clergé contre son j mi ­
nai. idailicur» 1».» *• ( îlobc ne traduirait pas 
une telle calomnie, » I n’v trouvait nu. excel- 
it’Ute occasion do dégriser contre 1* catlodieis- 
me et confie Y tutttl-'raucc des prêtre».—
i .!/• /•»*/*i * )

m*»wt d'un svvant:—M. Jean \rr:ian«l 
Pallor., l’un des deux fière.» qui «-:it él« vé i 
! * jurisprudt nec frai -, ii.»e le uoniinm nt îe pli » 
cou» «iérxiblc dont eîî*- puisse s*honorer. 1** l* • - 
f liant tin’i •jrn e«i/*/ rai* a\uê a / ■/ slatâ,ri, »/•

truf »t if*c vf <*t«-., vient d-*
mourir. .'î. 1 >;»*’• z, oncle du député actuel
* : frère de l'ancien député de Louis Philippi.
i été décoré de 1 rdre de 1;-. Légion d'il m 
le ur, ]•- 25 avril î"*7—• » /V#; ic »ri.

I \ m \ KE.TAl NE \ M NOl VFI.LF • *1.1 A N». 
—Nous lison» d:m* •• i't Irléanai»" «lu juin:

• I u e » d» fièv re jaune, bien < »»nst:ité. s'es» 
t*-rrniio' fatalement vendredi dernier, *J'd à 
1 *li *pital de ’i ni** du Cirque Ce e.i« »\st 
produit -’au» le» rircon»tan es suivant» s :

“ L u»» Mail!.o . m’ à Vil!» e:*ut 'b'-ptirtc* 
m nt du fri • ». était v nu à la Nile t Iru -n» en 
avril 1*57» lui, comme *n * rance, il jouissait 
«i - î : » t » eu * * - ;*it«- île1! jeunes**» . Agé* de 17 
ans l’éj<*. oie *î«* »<*n arrivé*, il avait br:ivem**nt 
Da»sé «leux étés •• S ville, --an» éprouver un 
Jri-» n. S er vaut plein men: a* utn ité. d 
m red > ra * \ u» -a li* vn jnun , «juan I !e 17 *1 
( » m- * : » il « ii épr**uv ; -ubi* -m» n* t uis le» sy mp- 
îèiui-*. Transporté à l'hôpital de !» rue du 
Cirque, il v * st mort huit jour* nprè . Mail* 
u*»s «1< uo'urait à !.af.\ tte, rue Septièm* , entn* 
(’onstancH » <t \nni»nciati 'ii, à cinq i!*‘t» * t 
*L mi du fl uvt * : a dix i!i * plu» haut uuc la
• ueJ irl. »n.—( >ïi comprendra tout à l’heure
In rai» n d*» <•» » dé-r il» —Employe ele-z un
< hurcuti* r b- Lafav* t: . il mi n *it un** vie f r:

»

iV-<rui ère et **c*,ab»eijce* »•* l-ornai* nt aux cours*-*• 
*ju eha ju • matin il é* lit < blig* <!•* faire pour 
venir v n Ire au vi.-ux marebé 4 ’. î î • française) 
-• » * »: i» 1« » .;** . ha rent crie qu'il avait prépar » 
lui-même d ans Li m i - n *i »<«n patron.

*• Maiîl;'.»u’ ivai: au unet unnn-.nicationave* 
1< » é*qnip \j » o i î--» p r» 1 » : ivir» s. A 
part apparif ' n» au marel.* a la viande, il ne 
r* n lait jamais -ur la levé . Lu reste, il riL 
i p - - de navires au luouiÜuge d la nie S* p­
t èui . A r*:xtrétniîé du quatrième district le 
p*»rî < »t pr*-que i' ujours désert La maladie 
i l iqtiello Mai’hos a succombé n'est donc pn* 

! do pr*»vc liante é; ranrrèr*1.
” II* »te la question ?!•’ -avér »i la maîeîie 

dont il c»t mort est l i* n réellement ce qu’on 
ipj.eîî* !.i fit* v n jrin*. Or, f! * « « f* * on ne 
•ouf* r i pas ijti.’ind t-u - ?ura *ju* M l>r Mer- 

e'c-r rivait infirmé l«-s nund r» du bureau «li*

COMMERCE.
i.n u Alien f Mo.vlr.vint.

No-is voyou j par nos échangea du lliuit-Caiiudu 
«jm- !*•» t ru usa* lions d’escomptes s’opèr. nt plu» libre, 
nient dan- cette partie de* la province. Aux Ktats- 
Fni-, lc marché u toujours été bien approvisionné 
et li s demandes constantes. L*-s dernières nou­
velles h-i;u» - «f Europe noua font nUnri voir *pa- les 
allai n-.- im*n*-tain ? en Augletene coinum en 
»» ni In-aueoup j lus faciles *|U o!!es ut- l'étaient Ru. 
r.ini 1*- -eim-stie écoulé le 1* r j »i i ! lot.

! *11 -i t finuucier (b no.- hatiques caiia*liennes per- 
tn* • *l c p» ier «jue n. » liouimcs d’idTnires ►eront am- 
pl* incni M-eondés par ces ii»»litutions, pour ltn aider 
à sortir de lu e r se ncluelle qui pèse sur le com- 
tncroe *n géndrnl, par lo* non-*coulemorit d*-< uiar- 
» baud' ses* en iiinins.

!. . jm t des récolte- r<\ ena idéré comme devant 
piodiiirc d'heureux i* »u!tata; au*si nos marcliunds 
c : pc r c u t • i I s trouver une large indemnité <1uiih la 
vente rapide d*- leurs nmrchaudî»es U’automne.

*’t! k m in* me i Kit m * ; il v n n otkst.
Moi * nut «lu fiét pendant la «cumine liuissunt le lo

juillet 1 f'NT :
l «i- -.igt r..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Animaux vivants.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . k,-jo.i
Malle.-et autres objet s............................. 1,60#

’Iota.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...Ç*IU,f)73 y;1

lyj-oitTAîi v» a qvfiiKC rvu ir. chemin m. rr*» t,L*
o tANt» TUONO.

13 juillet.
20 Ittxrr ft*‘». ; pn*pi»ts râteaux. If. S. Scott : C 

1 • ôtes, Thibaudeau, Bruvère et (.ie : *«: do. Joseph 
flow leg.

mu** D-- nnts aukivéh a qv£rbc.
1 ) juillet.

N. Dickson, pin bian*-. et • , destiné nu Cnprougc.
II. V urmichiill. *!*• •!«» *»** foulon «le Wolfe.

l>o do do do do de Fit/pulrit k.
1 3 juillet.

l *•»» et i f« rc-. proprietaires, pin hinuc, destiné nu 
îaiilt ri le >pen« * :

r»o onm et épioette rouge, destiné nu foulon de 
Leiue»ut içr.

.1 * * l1 V i ai Ane, propriétaire* épinette rouge et 
'• lan lie é.* tau-au foulon de Walker.

tVS'OKTATION H C A fl LA MER 
!juillct.

Far la hcr (ue // nnfrt. i npt. Lcpsohin*ki, de 
S r lei'an-l—300 ton. tliarbon, <*h-. Foston ct 
l’ri-r* s.

Par lu barqnc Ubcrtc capt Catncron K&w» 
'• « • i-tua- cuen-, » iüll* «pie et C’ie 1,300

.* V ; .4 W. !!. Russell . 50 tou. b ible, a J. II.
< * al'' i .i '.L.

1 i Juillet.
Par la barqtu V t, rr*f, capt. Dm de

.»? *•• du <-j» ni»-> rvé a .*-* ;i hôpital

parfum» *r
...... ...........Le; fleurs, iuxe «ie î. navire.

HUaiité» de morts violente.4* a«soz considerable, c-uîtiv it* ur do Saujcm, liaur-Cuu sda, ayant
li tic* faut pas oublier que dan» la .«•:»i»f?n de • nfrainé leur père d m» u:. b*»i«, sou piét<

^ . , j - i « , Fêté une population étrangère, qui souvent at-• de eherch'.-r un bcuf égaré, .shuiiptirèr -nt t.a
(je5 j*r t . teint a Ja x*»;s Je cnifir- lodivraosi, pied d un arbre -i un fnsil qu ils y avaient ca

Q .» ”c f jrme é'ég -nte c» nue! f.-nis coîori-’ est cou»tauirnent exposée aux dangers nom- eh* ; le plu» jeune d** ce- «leux lrere» d* eliur-
C est l'azur, le rubi.» l'opaic, la topaz#». breux dos voyage?, de l’habitation sur l'eau ct g'**i l'arm»* » ir *««>11 | «re qui tomba grièvetm n r
T*-*iraés en giobe. en frnn/e, en diauVrne. en vase: rudus travaux du chargement et décharge- ble»»**. J/ » deux m«.n»tr* - attaciièntu ab»r.»
î -! ^y1, è -*• 1 o'-ufat. «*’. h*».i i* . ment des navires. Au moment de la dernière J le malheur* ux auteur *1«- leurs jour» a un arbre
Souvent For f.vgtueu'le *.ède û 1 uri guirUnd* catastrophe, par exemple, dont Pieu veuille et le mcnacrr.Rit de lu: fendre la t* te avec un
Pour rendre Wnr.* contour», leur flex.bîc so.jpic.-o. prévenir le retour, le» autorités ni? savaient assomtn ir que tenait l’aîné*, .»’il ue leur iudi-
L** marbre mîm«* fetnhle emprunter leur moll* *-c : vraiment pas où déposer le:s corps des uialhcu- , qinif l’r mlroit où était cm hé» son arg- nt. Le
Lc peintre les chérit : $ou» le- doigts du br >deur. \

rc-usca victimes.
fjuait
pauvre jm’tc l*«ur ayant d**nné le. s*-er*-t de

qui Msrvent elleK-mé ues de comparaison'pour toüt *lnEUllrr«( etretn «Ir lia fondre. s’empêcher do «lir** que ce fait ct b aucouj
ce oui brille par lea f««rmw*. le» «grâces et la beauté, I On noua communique ce qui suit d'une î »raiifr«-h sont la preuve de l‘absence d’un bou
ium- «inton» « porter no- reprri* ...r !« roM-, Kile J..,trc .'rrit.. do Sianfold, canton» de l’K=t en sy*,ème d’éducation, 
est «Un» win eclat 1 image ou U-l age de la vie; | i ♦ . i io • n .
flétri*» et inclinée sur sa tige, c'est cet ugu que la ÜU'' ,,!f l# ’Ul 01 : ! ENCORE DES ACCIDENTS.— f»e fil.» de M.
moil vient de mois-vuiner. ; u Hier la foudre a éclaté sur notre village ; I Edouard Lnnis de Filet, ûg< é de l.-î an»,

rnant ; les 
urcs, ont

appnn minent un
---------—........... .. que Unis les poètes ont ---- 7 ~ 7" .......... ................,r'-* ! •*«v *.«*«.vé flottant sur le

du .» q.» A.iacièon api>dlc indoux parlurn des Muc‘Mueî> hg' rvs brûlures a I œil. nu bras, aux J fl.*uv«» en face du quai de M. Gibb.
c!ieu.\. des umrteb, lc plus bel omcud.t épaule*, et aux pied», et do faibles douleurs1 C’n le mm 1 du nom de McVeigh est mort su-
dufc giâci »' qu’elle compte ^>ur rien dans une pareille cir- , bitemeut h; r dans la rue chainplain.

F. c que la nature, ayant fait la rose le constance. Ce riu'il y ad’cxtraor*lmaire et do , . .
tJPî ''"t ^ pn- VjniMr en répandre les providentiel dans ce' fait, c’est que, rii peu I R*Vî:Nr ?r.B . "{\l ****-’-'?* Cl1i1\
e»j e es, et un elle n ait min entre ces e»; èces que bJessè fm’ellc est Mlle S1 ♦ ♦ » vù brfih-r sur î,u '* J,,in »,,ru,<înt ,!on,,<‘ uu
d*î légères Uittèrerices pour ne |*oint en altérer les i .... .___ /A . _ * . ‘ I rovt nu «l«-s douaies une sorniue da .C/LÔ.-VJO

d«» de marchandiHcs 
mois e« rr<;.sjK-ii'Jnnts 
ont d* un*'» XU*»,- 
iiiipnrféo de XM,- 

S*J0.9(U. L’est uîi auguictitalion «le X’M,5I7, 
(tenant compte des frnetions quu uous n'avmi-* 
pan donné) «ur l’un dernier.

é,#«>qi!c* les (Jus rccu’é » de l’histoire, ou voit 
que les roses sont les Heurs qui ont le plus tire, 
Attention. Partout on en a lait le symbole la *

( l'aur cslmitj
4. c T.

’’ En publiant -tti.» nnuvf lie. Ï-. fre bip n’est 
pas de jeter l’*'po iv.uu«» f u*mi !•** étranger» 
»jui »•- ti«m. nt ici t tri r. »otiv*nf eon-taté «les 
ca» prématurés d»* f-vr • jaune, mu »uiv » 
•i * pi«l'mi*». Tout ec« fju«; » *us désirons *-’i--t 
i’irlain r la question s* ienfifi»|ixe de la quaran­
taine. Sous «c rapport le cas signalé a une 
i u j port an ec c x t rèuie. ’ ’

IN DEL oui?».—Les journaux d’H ilîf axr
p:.rl“i»t beaucoup d’uu grand ours tué «büi- la
Nimv. ii- -Ki .»»»• .i G u v-l. (rough, t * t an:m il•
qtji *f : • - r» • ;. * ». ; • pi» » n lougii» ur *-r devait 
j. v.r pu - de ÎOOO 1 i v r* -, a été atteint a ! «nu 
dans la rivière Haven par ijuatre hommes *jui 
lui ont donné une ( liasse de deux heures dans 
une chalou[H*.

Trôna é-.
M. Krienne Allaire, marchand d * Québec. 

d« mourant dans le faubourg Saint Koch, rue 
du ['rince Edouard, dite nus fi rue «!••» chan­
tier.*-, près de la fouderie «le M. Marcotte, 
nous prb» d'annoncer qu’il a trouvé», ».im«*li 
vers 5 heurt - du matin, sur 1*. nuire lié Saint 
Paul, au Palais, une bourse contenant une 
légère torn me d'argent et des papiers. L»*» 
proprietaires pourr nt recouvrer eca articles 
en rt’a'IrcHsant .i lui-même.

Arinoiiri's notavcllrs fit* rc i<»ur.

r.ift «le J tvn, thé, tabac, etc —B. et W. Fngton 
et Cie.

Vin supérieur do Ké:ré3.— do.
Vin do Colli.— «lo.

j Vin d'Of*orto et «î»» Madère.— do.
Thé supérieur venant d u ri ver.— «lo.
lfi.-tiibuiion dc-fl prix du colîégo de N 0. delà

Victoire.
, Dé j.art du WUltm Miller, pour Kingnton, Toronto, 

Hamilton. Kohertton, Tliompaun ct <‘i*». 
VAi'jeaux |»oiir noliji-ments.—Ch.irleH K. Lcvey et 

Cie.

‘ i lairrr• f* r. •; W.tlkcr • t fl ;ir.
la » rt-n -r«»« thn-f* ><-rr, /.«.a, Ot.o, l~iLit$*t «tout 

arrivé» hier, chargés «te charbon.

CXI*ORT A T ION 
13 juillet.

F r l* • • g / ■. « apt. T «oinpson. («onr Jeu-
1 «'ur «•* ton. « li* n-, «i*» or-ue, l- d** pin rnu,,«*,

«1 * ' m. . î ;:«» --.1 madrit-r*i pin. Dît do boat» 
: *, 7.:» . td « pinette r >ug« p-ir \Vi!-on et ('io 

Far !• 'trig Ft 'nr,, cant. Holm»-*, Sunderland— 
« ?•••: i lit. r »», 7 '. do *»rt:it- 7 J do pin rouge, 1 41# do 

t*I nut ifi».r.- pm, »o'i do bout.- madrier*», 
par S \ rnc-s ct ( i«.

F • la barque Hnlannia, capt. Geipel, Fleetwood
— :m ten ehèn*. -0 do orme, t') tin pin rouge. f»«*«> 
dohhinc. 7 j *; »td madrier-» épinette. Il « ord* » >*ois 
i lutte, 1 .*! dotiv* - par failles pie et ( ic.

•. • apt U ..-{•<•: Shi( Id 51 
ton. t ne. ÎC» d«* orme. 4 *lo pin rouge, «P>7 *!o 
hl.in-. »* ;(» madriers pin. * corde • bois à latte, par 
S t me * et (he.

F tr ie ► fig WphJ.aul Chief, ( pt Wiltabire, l’nl- 
rmckii*- ion « hène. I-îdo orme, 37 do pm ro i^e. 

H • «I*» bhtnc, 1*4'* »td madrier.» p .r Rensou et < 'i•• 
Ftr > I r ■; (’./ia ' *. « apt «%> ,i*-k, Uver-tone ♦*. 

: t, orme, Î32 do pin bltnc, !-!“ rtd madrier . 6
or )• * «-.h à î if*-, p-.r Slotrpîe « t (Re

Far la b(ir«j ic S» "-/ **. . ipt.-------- Cherbourg—
' 7 t».n chêne, 11*» *1 . < rme. .1 «h* Uiuv. 12 d** | i:i 
ro rf . 1 sj •]•« pin hlan , l]«i).»t<l m «drier.» pin, ». « 

i d.* I» ;.f <Io. « par*-», par Henson et Ci*
F o b n.t v«r*- /lunnch, .apt Ucekwith^ poor Li­

verpool— ’«* t* :j. chêne. .»«i do orme, 4 : «lopin 
rr iig**, 7.:! do pi:i blanc, » «•» -t : ttiadrii-rs pin,
M douvi • pour t**»,n* •«. 11> . *»rdei« boi» o lat'a-i. jmr 
fr. Sy m ( - «t Cie.

I*n« L rqnc > r Ifrnry /' îtm yr. rnpt Hardr, 
pour llelfast --(» ton. p’u ronge, 1K «1.» orme, G00 
po pin blanc !:•»*■ mulr *-t » pin. 2 M douvi t (**ir 
pi|a *, 6 cord . it •• par C. K. !.*•*. et Cie.

Fur hi barque A’»/. Htlt' tt. rapt. Pernm, pot r 
Marti* po *1— 0 j ton. ( hène, î J5 «lo orme, a de» tn< ri­
- •*1 ■ *3 do pin rouge . • • pin l : ; -
drier-; pin. 1-0 bout- de madrier*, •' cordes bois a 
i if . r r lier «*r. et (’ii*

1 ir ie hr.g //nri. rnpt Sinclair, pour \\ es por__
i * .**n pin rouge, 7.2o«t rnndri«-rs piêehe, 3.o bouts 

«• 1 Dut. J cor«hs boiri à lutte , par A (iiltnour 
et Cic.

Fui h brig llnhrrl g lJuyaret, capt. Whitcfiold, 
— 24 ton. orrne, 316 do pin blanc, 

t«J nooiri* r« pin. 3 M douve.» pour tonnes, 4 
t or i* - «*oi« .» la-iK-a, par ( *. fl. Svtncf et Cie.

Fn* h navire Atma F. F htm ir, r apt. Mullikir, 
pour Bristol—2.'».000 «-id ma driers pin, 1,300 «lo 
l otit de madrier*, il M • m.m pour pipe*, 4 M *lo 
pour tonne.-*, .'* cordes bois»\ latte-, pur IK-nry Fry.

( Four l-i f ar*\t rnvxvxm x île. )
SrwiM.AS IIraitac.

MOnOIEM Dû TORT DE UlEDEC.

A R n I V A (1 K f .
11 juillet.

Navire ù vapeur Anglo Saxon, cargaison générale,
pour Québec ct Montréal, pilote----- .

H ig Siloitm. îis-ca pour chemin de fer ; pilote, Chu. 
François Frouin.

12 juillet.
Navire Chicogo, sel, 301 pasaagcri ; pilote, Antoine 

Frozier.
flar«pie Kate, cargaison générale ; pilote, 214.
— Irai, 1er et tuyaux, H3 passagers ; pilote, Thomas 

Cotiillurd Desprfs
AD erte, sucre, «.-te ; pilote, Churles Fdounrd 
Turgeoü.

M juillet.
H irrjtie Veritn ; pilote--------

A '•xandrina ; (dlote, Loiiie Cottin Dugul. 
flrig Sarah A Lieanor ; pilote, John flukrell.

-\ ibilia ; pilote, Fri». A.i* qurt «lit Lnriioiitagoe.
Iî«»*.-lette Lion pilote, Jneqiiet* Tr**mblny.

— fti»a ; pilote, .Icaii-flaptiote Ua\mou*),
Nfai) Adel ; pilote--------

fl«ir<|tie Veritas, lest.

«\HlNHttmf.
Hier, le 14 juillet, la d.tuio de C. F. Arthur Dion 

a m ri au monde une Hile.
i ■ — ■ —■ ■■ n i i

MuiIam*
A I.ongijeil, le 3o juin, par le Ifév. M. flrnranrd, 

curé *1*» M-lloi li. M. AugUFte-Alexandre T liurbcr, 
de Montréal, eitiqirème fils «I*» léu W illiam Thorhcr, 
é< r, M. I», à Dtlo Ktnineline Davignon, l'èvno fille de 
Fierre Davignon, écr, M. D., Fiéfot du comté de
t Mm m ht v

^



/f « » t u . v
V 3 r A.

E. ET W. POSTON ET CIE
(JflVcnt cii v» nto :

r / w T>ochks bead café dk java.
, j_ 30 Demi-Cuisses Thé Souchong très
* supérieur.

20 Detni-Calssea Thé Oolong trim supérieur.
— IT —

300 Emballage» Then Vertu usgcrtla.
---At.'feHl—

Genièvre (Gin) de De Kuyper, en tonneaux 
i t euisnas.

Ea*i»de-Vifl (Cognac) eu tonneaux et enlises. 
Jambon» «h* Wr» tplmlie et préparés nu Sucre. 
Fromage Anglui» (Ananas).
Bouteille* à Vin en punier».
Fil «l'Emballeur ♦•n bulles.
Tabac (Honey Dew) } 11*., 5’«, iO’s, 18’s et 

32’*.
Îl »rsc-Vill«\ 15 juillet 1857.

VIN SrPfimKl'K 1)K XÊHÈS.
Kcrti tout rcccuimcut «lu u ( 'hulhui^er

\r IN DK NU.KLS très supérieur l'ALK et DORE 
eu tonnes, etc., et < n bouteille.-*.

K. kt W. BOSTON IT CIE. 
Basse-Ville, 15 juillet 1H57.

n
(<
n

»«*
•%

VIN DE COLLI.
CA UT ACTS VIN DK COLLI,

A vendre cher
K r.r W. POSTON it CIS. 

Québec, ir» juillet 1H:»7.

oo a

\
ViN D'oI'oRTO El DE MADÈRE.

|N SUPERIEUR. en Qunrtaut* et Octaves, d« 
diverse» marques.

—AIT KM —
r»0 Doz Vieil Op'irto <1 un excellent fumet.
00 do Vieil Opîirto «lo sec.

— nr—
50 Do/, excellent Madère.

A vendre chez
n. BT W. POSTON bt CIS. 

Basse-Ville. 15 juillet 1657.

VENANT D'A U Kl V EU,
Vcxr U steamer •• Anglo-Saxon, "

rpUK HYSON TW AN K.Y Y SUPERIEUR, en
I dctni*‘aisiFCS.

K. et W. POSTON ctCiB. 
Basse-Ville. 15 juillet 1857.

ASILE DU BON PASTEUR.

ÏTN R 4Fl % It en fin e rr de cet 6tublis#ein**nt 
j sera ouvert en «mite ville daim lu dernière 
inulno du moi» de janvier. Le produit en s«*r»i 

employé à la construction de nouvelle* <*!.v es 
devenues néceHHiiirei* pour l’inHtrnction de» jeune 
filles du quartier, les six cl»»»*» actuellement en 
opération étant de beaucoup InsafltHantes L*- 
tatdes seront tenues pur les «laines dont les noms 
suivent :
Mesdames N. F. Rki.lbac, Mesdames F. U»»y,

F. BfTr.Ar, “ A B Hmois.
Pli. MbTIIOT, “ (L SllAftPI.ICM,
P. li. TAHCNr.nKAO, “ J. P. pAKKIS.

La table des rafraîchissements sera tenue par 
Mesdames P. Haili.arcxbon, J. A. Pasht et IJ. J. 
Tbshibu.

GEORGIAN A POWER,
Secrétaire.

Québec, 13 juillet. 1857.
^ v r~

(1KUX qui doivent à la micceerion de feu Kimm ako 
; Parrst, écuyer, notaire, fît il la Hiicccssiou de 
feu Damr (*Anoni.vp O. Dcpuy, sont priés de paver 

sans délai entre les mains de P. Dru aïs, fier, No 
taire n Kamouraska ou entre les mains du notaire 
soussigné, et mix h qui doit la dite succession sont 
priés d«* présenter leurs comptes duement attentés.

J. Il MARTIN N. P.
•St-Paschal le 11 Juillet 1B57.—i:t juillet. 2 f

CaVlPACiNtE
DO

CHEMIN DE FER
■ T

De la Navigation a Vapeur du St-Maurice.

i
voiTiai; % - • is koiten.

( NVt.TOn.}
F K pun -signé offre en vente un SUPERBE W \- ! 
1 j GIP* ni. r, dont il disposera à des conditioi , 

très aviinta/e.S’adrey^cr à
JEAN-MA PTISTE VEN NE,

No. Cl, rua Aiguillon.
Québec, î‘ juillet 1857.

' HAIUÎON g FO KG!’
A. cendre pnr A* tunt&kionê,

JOHN M*;ÜO( GALL, 
R»ie St-Pierre, Qné*o*

\u Bureau, en face de l'établissement do Ml: 
et O. TfcTO. 
cr juillet 1857.

SOCIÉTÉ FORMÉE.

rKS Soussignés ee «ont Associés pour l’exercice 
j de leur profession sous le nom d« PL.\MON

DON kt DECHENK. 11 tiennent leur étud*, Rue «h. 
Trésor, en lu maison ci-devant occupée pur l lion 
P. J. O. Chauveau.

M. A. PLAMONDON.

DR

Québec, 20 Juin 1857.

G. M. DECHENK.
Avocats.

A. VENDRE.
.EUX SUPERBES CHEVAUX NOIRS de six

£EJmLssTJSla.Sir

A VIS PVBLIU est par le présent donné «pie de» 
LIVRES DBSOUSCRrpTlON pour les action* 

de ta Compagnie du C-hmtrt «/«• Fer rl i/c ht Xwigation 
! d Vapeur du St-Maurice seront ouvert* en la cité d<* 
| Québec, an bureau d*» MM. A. Hamel et Fitèiuy. 
I dans la Ont» do la Montagne. Ic VINGTIEME jour 
j de J UH,LET courant; et de cette dMe, <l<* Il h. A. 

M. A 2h. P. M., toutes personnes qui désirent

f) ans. drossés pour aller de front, pirnntb sans Rafraîchissements.

COLOMBE DE SILLERY.
I ES DAMES de la Paroisse de ST-COLOMBE DE 
\À SlLLEItl ont l'iutent ion d'ouvrir un B A ‘ I ! 

d Articles Utiles et de Faut ti-it-, LUNDI, le 27 JUIL­
LET et lei jours suivants.

Le BAZAR :*«• tiendra sur le terrain de la Fabri- 
lue; le produit sera pour aider à compléter !e» tra­
vaux de l'Eglise.

Les Contributions et les Dons seront reçus avec 
reconnaissance pur les Dames dont les nom.-» sui­
vent :

Mmes Fitzpatrick, Nolan,
Do i ko.y, Dkmkkh,
Sawyer, McMahon,
Bourc, Bocrrkt,
Falardbac, Finkuan,
Rocket i, Mybano.

Mmes Doiro.v et Humphry tiendront une table d«*

léfauts*. S'adresser A M. THOMAS BEGIN, au Col* ! Les autres particularités, quant aux moyens d«- 
U*gc de Stc-Anne. ] transport et aux prix d'admission, seront données

2 juillet 1857. lm. » avant f ouverture du Bazar.
------- --------------------------------—------ ----------- I CATHERINE NOLAN,

FOUT ST-FKANCOIS KT yl*EBE( , Secrétaire,
emnrr /..!/'»' MMIX laissera le Port Si- St-Colombe, 20juinl8r.7.T E Stent ne 

I i Fini'i'. i,- i- pour Québe*- tous les LUNDIS et j . 0 g *\i^rniii’ t
VENDREDIS mutin, à HUIT heures, et laissera V Xr I l-Md' I |J
Québec pour s'en retourner tou* les MARDIS et' '* v • • i Â
SAMEDIS apfiv'-midi à TRfllS heures.

Il arrêt cru A TroD-Rivières, U h am plain, Ratiscan, ! .
St-J* nti-DcM liailloMs, Lothinlère, Portneuf et au ! 'l'Oi T en oft rant leurs plus sincères remerci-

; J ment** »* leurs nombreux hui;.- du btippoit et 
i d** len cou rarement libérai dont ils le- ont fivori-é;

UEMOHQCCIRS Pliomciit x.

AVIS
1 ^ ST PAR LE PRES K N 1 DONNE que de ce jour 
I i au 15e jour d’OCTOBRK prochain, les TAUX 
•i J ARIF pour le TOT A(iK,c! ar>rè« nn* Proilama- 
•on de Son Excellence le Gouverneur-Général, 

><*NT PAR LE PRESENT REDUITS DE CIN­
QUANTE PAU CENT.

^ F. BABT.
Québec, 22 juin 1857.

JOSEPH ROD( i FUS m FUS/

Meilleure uoutf.llerik de table avec
Muni h es d’Ivoire; aussi, Cuillers, Fourchettes, 

et*-., etc., de •* SiiRrriKLO,’1 galvanisées. Ces effets 
pont (i une excellente qualité, étant plaqué* en Ar­
gent sterling, et garantis égaux, sinon supérieur* û 
tou. notre* en cette ville, et ù un léger bénéfice sur 
le prix coûtant.

A vendre chez
RICHD. J. SHAW,

En face du marché d* la Haute-Ville. 
Québec, 27 juin 1857.

EMREPREXEIRS rt (OSSTRI’CTEIRS,

Platon.
Québec, 8 juillet 1857.

STKAMKRS A VkNDUkT

r.ES STEAMERS li Princess Royal” et *• Mont- 
moreni i, loup deux en bon ordre, avant

| depuis 1 établissement de leur MACHINE mue par 1 1 «M
la vAPr.I :t pour la manu bu turc de CHASSIS, K meilleur et le plus \ 
J .-i Lot s ILS, PORTES, etc., etc., défirent le? in- 1 1 j GKS de Fantai-ic qi

KFKETO EN MOIS.

[RABATTES, Tinette* à R» irre, Etampes. Cou­
) Pilons ù Patates. Epingles, Presse à Ci­
tron-’, Robinet*. Pi.on- ù Bifteck, Tubes i'einturés, 

Gamelle.-. I.avoirs. » t une foule d autres instruments 
en lioi-..

A vendre chez.
RICIID. J. SIÏAW,

En fa< e du marché de la Huute-Ville. 
Québec, 27 juin l>-57.

ont- former qu il** ont fait de grandes additions à leur j c 
subi établissement, combinant 1er inventions les plus i

(WOKS Foui; OISEAUX.
>lt23 grand assortiment de CA- 

ae l’on puisse trouver en

('ollfgf dr X.-D. de ln Victoire.

IA ditrib ilion *îe- prix aura lieu JEUDI, le 2d.
j î.i-é'iieedu uiM’in. d** 8j n lîj. :mr-i pour 

objet les élève du cours préparatoire, et c*llc rie 
I Hprè'-tnidi ceux du cours industriel et commercial 1

chaque jour aller ir» Bouerrire.
JGHKPK! CAUUHON,

Président. 
T. EVANTURBL,

Secrétaire.
Qtîéb*c, 11 juillet ! 857.
U* T(**ii les journaux de Québec et des Trois

sont prU d y assiste r 
septembre.

1 '» juillt t 1857.

vendus ù bon Marché il un crédit libéral.
S uilres ser à

H. J. NOAD k CIE.
Québec, 2 juillet, 1857. lOf.

Le» purent» de» H vu et lu «mi .défit .blU.ement j Wj»»» “""l Pri**d« publier l*»tU eUdeua»
l.A rentrée < "t tiséo «u 1er ’■ 1 >» »«at sti^i

I priées *lc reproduire cet uvi-
F. HKRMKSfHtlLDB. nn^r-i n i rmr2f Ql AII.Lhlvlh.

-___... . —_______ —___ -— j T R Sotuslgoé, reconnaUsant du patronage pansé,
POUR 1 j informe le public que son FONDS EST MAIN-

FAR01T0, m einTfl. 1*NANT «■•"MIM.KT. et •••. U .rêt i fournir «.n
acheteur? tau- W encts <1^ p.» ligne a un PEiiT 

i BKNKFICR sur is < oût sterling.
RICHD J. SHAW.

En face du marché de la II*:. “-Ville. 
Québec, 27 juin 1 h;.7.

I E Steamer ‘«WESTERN MILLER.” Capitaine /i H \ VHÏ? VI/\T IS 
j Ryan partira pour le- houx ci-desaus rt Ic-i \ f IV^V^.1 1 'MJ w I Mj

im.T,,.é.!iMr..*. CB SOIR, MERCREDI, te 15 Au-dessous du prit coûtant,
oourant __ / ’

Pour Frvt et Passa**. *’adresser .\ P A IT II X Kl M A T V S 9 t ?ROBERTSON, THOMSON st C:«. ♦ DAMAaII AO • •
Qnébcc, : jn Bet :-r :. _______________ j 1fl PANS LOUIS D'RSCOMPTB

DKMANDtîS POT K NOLISEMENT, | POT’R -ARGENT COMPTANT, j

OKS V A I S S E a u X pour 1er _ _ ,
Port-* ci-des son a J T fl P W TTT JLr /^IL. étant sur î*'

dOO à 700 Tonneaux, pour un char- x» I L 1 VJ joint d** d. :n -
gement Bois de Construction .-t :,r lr devant de leur magasin, vendront 1-i.r fond
d.- Dmirrs. «ir.é «u Ch(>n»l An- , •«-***•»* éu prix C0W««f.
Anglais: commencera AAiHAC^f. le I!

j»rendre (les actiotiH dans la dite entreprise pourront J Ci. printemps de grande? réparations. ÎU seront récentes, qui 1rs mettent en état d'exécuter tons»
i ordres de la ville et de lu campagne, à une grande 
j réduction dans le* prix, et avec plus de célérité que 

ne peut le faire aucun établissement de cette ville.
ILS OST KN MAINS PLUS !>E

; 100,000 MADRIERS et PLANCHES assortis de i 
PIN et d EPINKTTK, de la meilleure qua- J 
lité, pcch »*t j»ropro3 û être employés irn- j 

‘ niédiatement, préparée ou bruts au choix !
des acquereurs.

Ils ont aussi une grande quantité de limbouiidcs , 
Hcif.cs propres ù la construction.

Rt** St-Vallier. i 
Québec, 17 jam 1857. / lm.

cette ville, h ras prix.
A i endre « !.#7.

RirflD. J. SHAW, 
En face du marché de ’a Haute-Ville. 

Québec, 27 juin 1857.

i
A LOUER.

i: MOULIN A FARINE situé U Sr-Fr.RKfoL. 
j Scigneuri* Beaiipn*. Pop e*^ion immédiat**.

S'udre--er au SEMINAIRE DE QUEBEC.
Qui f ec, 8 juillet 1857* •’•'U

( Ail AILS DE CHEMIN DE FER pour les Enfants— 
Joue élégant et nouveau.

A vendre « liez
RICHD. J SHAW,

Fn fn e du marché de ln Haute-Ville. 
Québec. 27 juin 1857.

M KILLKURE HUILE DOUBLE-BOUILLIE DE 
BLUNDEL. Térébentine. Vernis, Peintures, 

iÇr, Vitr»*3, M:»-ti *. • t(*.. » rc., etc.
A vendre chez

RICIID. J. SHAW,
En face du marché de ia Huute-Ville. 

Quél ec. 27 juin 1857.

BUDDEiY FRERES.
Encimtwrs, Epiciers* Consignât ires* '

EXTOA !
Pour quelques jours seulement !

SIHSimT 13N BS II VS

CT
Marchand* df Boit eu Gros et en Détail,

si. JfcL%.\ 1*K TKHilL.M.1 VIL 
William Huonsx. | Hsbskt Buddkx.

Quelques grilles a registre de sa­
lon— Aus-i. Poêles célèbres «lits Rattlrr, Mou- 

rr%t Photyborique, et Cu.'inters du CuliieaUur ; et at­
tendu chaque jour, un grand assortiment propre à 
-at i.-faite tous les nrheteu-s tous !e rapport delà 
dimension et du prix

A vendre ch z
RIDTÎD. J. SHAW.

Eu fnrp du marché de la Haut* -1 die. 
Québec. 27 juin .8'*?

CASSONAOK l.i.AXTK J); LA 
BARBADK. ?.iKLASSE. Etc . Etc.

Cette compagnie «»o îi< ite des consignation.-*, et j ¥ E soussigné otîrc en i*i.te n o ntenant en dé­
prie -«irtout îcü •“jutHiper de navires qui ont Le- | > chargement du imvire *• • IlAULKri DAVEN-
soin d** j»rovisious d* visiter son établissement. 

St. Jean de Ter ••neuve. 1 nmi 1857.—7 umi.

d

PUÉSEKVATI' ».N DK LA CÉCITÉ.

* U
250 û 5 o Tonneaux, po ” un chargernen*. de R.iis <'*uranL Les ina* hands détaiheurs tr rent en le 

d»* Construction destiné ù Stockion-upon- profiter de ! occiw* ion.
T rtETB U-JEt.1.

3 0.'. 50 » Tonneaux, pt nr un chargement «le Roi*» Qnéhec. 0 juillet 1857. 
d»* C<*n*truction et de Douves, dr.-tir.é à Wa- ;

* - - r, • *** J • - •• »*\ - *r «. i ^ - • : î 4-* • r* ^ ft » <-4 S• * «■« «4. • V W -« * «• —-i JL.
<•: «*. iK iKTi

I*e la ville de Berlin, (i’ru -e). on: Fbonnetir dnr.- 
nom er :mi\ i it.«y •••..■* de Qu lui et d**- environ** 

k : i xi .*« n’ ce lie \ ,U* avec une grande 
cri « *.. n des nrti les suivant-:

MEUBLES DE MENAGE.

1E So«>--igu • Htrire respectueuseinrnt l'attention 
„j de c«*u x «; u dé-iront a heter .-ur s«>n FmNDS 
de MEUBLES de MENAGE, li- le trouveront de 

la meil’cure qualité, bien assor'.i eî à BON 
Marche.

THOMAS URA1G.
Rue St-Paul

Québec, 2 juin 1857.

ter for «1.
CHARLES E. LEVEY et C:«.

Québec, 15 juin 1857.

SOCIÉTÉ

OMSTKVCTltH PEMIANfNTE
r*x

EAUX DE CAXTOV.

IF»> * >’i gr.é- propriétaires de l'établi-’ement de 
J Bait - d** la rue du Palais, ont U satisf*. lion j 
d inform* r que U célébrité do ce- Eaux Minérale- f 

va to ijour- croisant, et d'annoncer qu'lia front 
agent.; pour '.a vente de ces Eaux ù Québec.

Des arrangement* ont été faits jionr avoir rems- ! 
lAtnmeatcn main une quantité suffisant** d’Enti «jti’on ! 
pourra se procurer aux taux modéré.-* ordinaires.

Le certificat ci-dessous e«*t choisi parmi» ceux

L.M'Tr. R.Ff .S .Tf.f #V fÇM.jl,
INSTRl MKNTS DK MATHEMATIQUE

TELESCOPE?. BirROSfOrKS, ETC., ETC»,
l,or«nrHe* de ITi/ntie,

Doubles et simple-*,

rota î*xMr« st jikssiiturs,
\insi qu’un grand assortiment «le leurs

A LEGISLATURE DE LA PROVINCE ayant 
i passé un acte ordonnant que tous U - Ci 'Ml l'ES 

HJ GOUVERNEMENT figurent en DOLLARS ET 
ENTS, à dater du PREMIER JANVIER pro ... 

il est k souhaiter que le même -ystèm** »le (\>uipta- 
bilité -oit adopté généralement par tout le ;•-ys.

Les BANQUE.** ont en conséquence résolu d in­
troduire la même innovât* n «j. i prendra cours à 
î'epe jue mentionnée ci-de-sus. et elles prient les per- ! 
ftOtinc- en relation d alfa.te** avec elles «l’exprimer 
en dollars et en tents le montant de- billets ou effets , 
à escompter ou à collecter et qui écherront le ou 
avant ie premier janvier prochain. Il sera aus-i né-

PORT” :
90 bouenuts. t , . . . ...
33 tierce**, y . , . ,..... , i d** la b...bade.122 quarts, )
20 poinçon.» ‘•irop de la Rarbade.

241* .-•«• .- « afé.
8i> **hcs piment.

H»«* ci»n;*tr«.- d arrowroot supérieur, biropde ci- 
troris et tamarin.

J. W LEAVCRAFT.
Qrxi ne» Ixnss«, I 

17 j lin 1151. j

CHANGEMENT POUR LONDRES.

IK navire ne*;f et supérieur 
j ni. «’ri* iin. classe A !. appelé 
** CiiAU.t-.* i a .enfokt, ’ jaugeant 

075 tonneaux.nceeptera un char­
gement c* MADRIERS pour le

port sus-nommé.
S’adresser à

J. W. LEAVCRAFT.
Quai des Indes,'!

17 juin 18Î 7. )*

QUEBEC. .... .....  ........ .......... ................................

I ES AC TIONNAIRES de cette Société eont r«»- j !o,;rn!? ^ i ('élèbrCS Lunettes Ecossaises Pebble• c****ir* que tout bon ou autre papier commercial
j pretueu'omant priés de faire b*ur vehement °" four" \tAXX lcs h*teU ct lcs *^nlîcs À des , , o fi 9 soit fait d après le système décimal,

mensuel pour le mois de Juillet, le ou avant le 20 j conditions liberales. | Qu ils mettront en vente à leurs Salles, * 1er mai 1857.
M i);

Juillet courant, étant le tro «ième lundi du rnoir 
N B L'on peu t joindre la Société tou*, ica moi*, 

san- avoir d'arrérag»'* à payer.

U l‘"reftu (,n rilA‘pl Ro**ell- ru»1 ' i Vf) 1 O HT - p ^ » I VT- I |. W Four !>* Hanqu* de Montré.!—P. IU\ IDSOX
alais) est ouvert chaque jour de 5 heure» A. M. ai ^ i*., i\l g • .u.x i t » pjprI

10 heures P. M.

cuis-

r. VÉZIN’A, 
»S«»c ré t a i re-tréso rie r.

GOSSELIN et LARUE.
Af-DCSSra DK U. M ('WILLIAM, CONFISKl'R

Québec 11 juillet 1857.
Québec, î» juillet !®57.

BAINS R LA ME SB PALAU.
-;s soussigné- avertissent lcur« nombreux pn- j rî ^nficidcs.
trü,«M le public * n général que leur GRANDE ! ^

qrifiKc, 12 mai 18 ;0.
I Depnis plu» ilesix an.-*, j'ai l'habitude de faire usn- 

g*’ et de prescrire lch K«ux d** Uaxton et de St-Léon. 
avec les résultats le** moins équivoques et lf « plus «l'Europe et des autre- pays qui les ont reconnu 

i satisfaisants. Je considère que l Kau d** Uaxton. dé- comme le.- plu? convenables et utile- h l'œil. 
! d’après l analyse de M. T G. Hunt, est supérieure,
} par »a composition chimique, A toute autre eau rui- 
j ne rai** de ce continent.— Elle renferme de bon * pur-

i il nublù- rn p^i^ral que lour (SR AN DR ' . K'-(,i1*: **rnni s<,,"Ur9 d?naî?“,cf lfi n"e' ‘
f VICMOH-.R iBi.ir !.. pratique !.. ..«ratio» ........ .. <HKc,t.fs ,-t le» de,.,r.|re» u;. rat

»•* ...ie leenereer» ont .rammeae» A en i.ire ! »n« tendance M,i iont'CM,on rlfcArole ! • v-e- 
* * * . sence du brome la rend innsttmable dans lus tnala-
u.Hüg** s. ft\t • i « * nu • (jnsSKLIN et LAUUB. die» Utérines Chroniques, dans lesquelle- «on « é-

I ration t*’accroît parla présence «le fer, d**vi:i *»tQuébec. I \ juili» t 1857.

ihmtkillks a vin.
T^AMURS Bouteille» .Win, du Falron, à 

IJ I vendre chez
^ JNO. PATERH0N.

Québec, 14 juillet 1857.
SI (’RK ÉCRAfrÉ.

T *1 ^ARILS Sucre écrasé.—À \cmlre chez 
Jl JOHN PATERNON.

Québec, U juillet 1857.
HI II.K D’n LIVE DK IüTrdKÂUX.

Il'vi'v â i A ISS ES Huile d’Olive, en j Marque 
I \ f \ y bouteille» «le pintes, > de 

100 Uâisëe» do dodo chopine» d«», ) J Cheron 
Maintenant pii débarquement de FITeron de Bor­

deaux, et ù \ endre chez
JOHN PATERSON.

Q lébcc. 14 juillet 1857.

ainsi très utile dans* le cm-* oh il est besoin «le faire 
usage de liquides chalybé*. Je ne puis pas énumé­
rer lr« nombrenres maladies où cette eau peut être 
utile, cependant j** puis spécifier le rhumatisme, les 
écrouelles, les maladies de peau, et généralement 
lr< affections viscérales chroniques, comme celle» 
qui devront généralement en recevoir du soulage­
ment.

Pans tous les cas. cependant, oh l’on prescrit les 
purgatif», les Eaux de Uaxton et de St-Léon sont 
sans rival ; et je suis d avis que, afin d’en ressentir 
tons les effets médicaux, on doit les boire régulière­
ment et en abondance, et è jeun.

W. MA BSD EN’, M. D.
M. S. Horan.

Pour la Banque d** 1 Amérique Britannique du Nord
n i «• i. aa êê - n m —THUS. PATON, directeur général.
HOfrPS Uf consultation, de 9 A» M» a Î P» M» Pour la Banque Commerciale du Canada—C. N.

,, , i . »... ROSS, caissier.
( es I.I-NÏTTÏ». non seulement prot^ent 1 œü, pour u Banque du Haut-C»aad*—THOMAS G. RI­

mais renforcent la vue. Leur excellence a « té re- DGUT ce^sier
. ounue |mr pl'i^c-.rs des plu» célèbre» oculistes ' p<)ur BaJ-uë'je ù Oitfr-F. MACCÜLLOCU. cni». 

■ s autre.- pays «j u i les ont recomumn- 
plU: sier

. . . ce Pour la îîdiique de Québec—C. GETH1NGS, cais-dofit le- acquereurs peuvent .e convaincre person- fl(.r
nettement. poar 1» Banque de Gore—A. STEVEN, président.

MAISON A VENDRE.
ANS le VIM.AGE de STE-JCLIE, à 
U mille du Dépôt dk Bfcavcorx, 

sur la ligne d«i Uhkuin :»f Fk» Grand 
Tkovc. UNE MAISON NEC VE en BOIS À DEUX 
ETAGES, «le 36 pied» do long sur une profondeur 
de 28 pied». co.vsTuriTk pour un magasin et dans 
un site très convenable à cet effet, étant en face de 
PEomüK Paroi.-si\ e. et faisant le coin de deux 
chemin». Uct:»* belle propriété sera vendue ù boa 
ntarrlir'pour argt*nf «omptatal.

Pour plus ample» informations s’adresser à M. J. 
F. LORANGKR. Marchand de Trois-Rivières, ou à 

MM. GI LM OU K et THOMPSON, 
Montréal, 19 juin 1857.

20 juin 1S57. lm.3f.«.

1-c I.«nettes corrop.mdcnt si exactement h U • our u Banque Ju Peuple—B. il LeMOI.SE, cais- 
courbe de 1 <»*.’ trie la lumière Tenant de toutes les • „que
direc tions est entièr* nient réllé hi au.-*i fortement Mer.

Avis au Public.

rE Soussigné prend la liberté d’informer ses ami» 
j et le public en général uu’il succède à 1 établis-

■................;....... ,..........., ..................... ..............:..........— prculem. I sèment de FILS. Ü.KOV, écuyer, et qu il vient deq n «nt I > ' «•• ««-M» •!» poursuivre leur., oc pour llAnque je Toronto-A. CAMERON, c«i»- ' rcrevoir par le steamship /«./.on et le, L.lier, Cuth- 
cup. t ons i. 1» lumière du jour ou des flambeaux, ■ M,r. , ./„*« Ill'll tt Count,,, of Durham .on impôt-
M.,v« éprouver la moindre .-nsation ou derangement Pour u «Unqnf 4u District de Niagara - THOMAS tation j„ printemps, consistant'en 
de la vue, ce que produisent généraloment leê rarres j; MERRITT, vice-président.

Montréal, 3 juin 1367.
5 juin.

savon DE CASTILLE.
k TJOITES S.i'on de Castille veiné de 

e )\ ) muge, maintenant en débarquement
de 1 Héron, de Bordeaux, è vendre clu*/.

JOHN PATERSOff.ï
Québec, 14 juillet 1857.

BRIQUES A FEU.
IS (Uin OHIQUES A FEU, maintenant en 
lOjUUU D débarquement et i\ vondre chez

M. G. MOUNTAIN ct Uni,
Rue St-Pierre.

Québec, 14 juillet 1857.

VILLA MONTMORENCY.
MA LF.X ANDRE MOULINA, de Uranie.

• a l'honneur d’annoncer au publie
canadien et aux personnes étrangère» visitant le 
f’anada, et le district de Québec en particulier, 
qu’il vient d’ouvrir è Mont nouage y, dan» le voisi­
nage immédiat des Uhute», UN RESTAURANT A 
LA FRANÇAISE, où l’on trouvera tout ce l’on peut 
désirer de mieux et de plu» délicat en mffraichi.-.-**- 
ment de toute espèce, comme Glacis, îSokhkth, Lt- 
uomade», etc., ainsi que de» dîners improvisés 
d’après toutes les règle» de l’art culinaire le plu» 
moderne.

Aux personnes donnant des PIQUK?-NIQÎ7K8, 
M. Moulins se fait fort de les recevoir dans se.* bos­
quet» autour de la Villa Montmuiirkov, de manière 
à tes y faire revenir cent lois. Truc/., ia^ /,
JllH«-S. !

Québec, 7 juillet 1857.

ANTHRACITE KN MASSES.
A VENDRE, maintenant en débarquement du

navire “ Charles Daveuport,” d»* New \*ork. J COMPTANT.

ordinaire».

Hamilton, novembre 1850.
Nous, soussignés, ayant fait usage des Instru­

ments d'Optique et Lunette» Ecossaises Pebble de 
la nmuuf.1* turc de Rosenthal et Michael, et ayant • ^ 2C0 Tonneaux Je charbon onthraclti en masses, 
soigneuaeroeut examiné leurs puissance» et qualités, , j ^• RKAYCRAFT
nous certifion» les avoirtrouvé» bon» et pouvons le» } .................Quai des Inde».
recommander au public comme bien «lignes de con- Québec 17 juin I8r.7 
sidération. Nous pouvons particulièietnent reconi- x l» J •
mander les Lunette» Ecossaises Pebble pour lu pro­
tection qu'elles apportent à l’œil et l'augmentation 
de bi clarté et de la pui.-.-ance de la vi-ion.

JOHN O. HATT. JOHN MITCHELL,
JAS KIRKPATRICK, ROBT. W. KERB,
D. WRIGHT.

FER KN BARRE, Ecosse et Anglais,
ACIER, UAST6TKEL, CHAINES et CLOUS.

--- AUSSI ---
Un assortiment aussi complet que varié de QITN- 
CAILLRIE ANGLAISES et AMHRICATN’KS, qu'il 
disposera au plus bus prix du marché pour ARGENT

AVI8.

IE Soussigné, tout en remerciant «e» ami» et le 
j public en général de l'encouragement qu'il eu 
a reçu, sai»it cette occasion pour informer qu'il vient 

de recevoir un assortiment étendu de nouvelle» mar­
chandise», qu’il vendra à très b »s prix.

QuKRKr, 10 octobre 1858. j Avant résolu de ne veudre, à commencer du 1er 
Je renifle par la présente que j ui acheté ehet niai pre.h.in, qu i une légère avance sur te prix 

MK Rosenthal! rl Michael mie paire .le l.nnettes voûtant, et » un seul prix, .1 e-pèr. continuer n
Kco.i-si.es 1-el.i.le Jont j ni clé très satisfait. Je ™vf>«'r ,ln» P»r‘ ,ie 1,ur «"‘«"“Si 
puis recommnmler ess «««sieurs comme dis opti- ‘ JttuiMft ntittiir.,
qui'S habile».

F-. BOWEN, D. C. L. 

QuztiKi, 10 octobre 1858.

St Koch.
i Québec, 30 avril 1857.

N. B Le» journaux de cette villa sont priés de pu­
blier le prêtent avi». J- B.

J'ai le plu» grand plaisir à donner mon témoignage \
des bon? effets prod it.- «ur ma vue par u»agc 1 ^ k •
d'une paite de Limette» Ecofr»ai«e» Pebt>l* achetée 1 E »ou»»igné a VRANSPlHîT É »on Rl KKAI en 
chez MM. Ro.-ent! all et Michael, et je pui» le re- fl t face de létablissement de MM. L. et •' T«ru 
ConniiHiider et toute « v«' (i: u* e ù ceux dont 1» vue et Cie, Knt St I’ikukk

john McDougall
Courtier pour la Douane et 1a Marine.

S. A. M informe le» Man baud» et le» Forgeront 
de la campagne, qu’au escompte do 7 J par 100 serm 
alloué sur des ma-bats au-dessus de £10.

S. A. MVRAND, 
Successeur à i établissement d# 

Frs. DcFoy, écuyer.
Québec, 27 niai 1857.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ :

\TTTUES de toute» grandeurs, telle» que 42 x 30;
40 x 28 ; 3»> x 30 : 3fi x 28 ; 36 x 24 ; 30 z

2 4 ; 30 x JO : 26 z 18 ; 24 x 18 ; 24 z 16; 22 z
16 ; 20 x 16 ; 18 x 16 ; 20 x 14 ; 18 z 14 ; 16 x
14 ; 15} x 17} ; 16 x 12 : 12 x 14 ; 10 x 14, etc.

—ATS»! —
Vitre» pour jardin, et plusieurs mille livres de 

retaille» de vitre», propres pour ’.es manu fact ureurs 
de vitres.

L. E. BLAIS,
13. rue la Couronne, St-Roch. 

Québec, 20 juin 1857. 2f.p.a.
frtT Le A rlwnaJ et le Journal copieront cette 

:\t nonce pendant un mo»». 2 fois par s«*ni*mi \

I J•

! est affaibUe.
I
i Québec, 9 juillet 1857.

R. U,LOVER.
Québec, 20 mai IH57.

A. ( AîNNOIN,
.i vo ca r,

No. 35, R U Fj SAINT-LOUIS.
Québec, 13 mai 1857.



LE COURRIER DU CANADA

DESTRUCTEUR
DK

(V*/ ni peu et de Uoidciirs.
( CRAMP A\D PAIS KILLER. )

l.c monde ont dan* 1 étonnement à la vue îles 
cires merveilleuses opérées pur le Instructeur de 
Crampes et de tioulrurs préparé par Trims et Pkh- 
kjn.h t»n ne lui a jamais reconnu de rival pour 
faire di>paraître toute-» espèces île douleurs : pour 
guérir les Douleur# de l Kpine Dorsale, les Crampes ; 
dans les Jambe - it dans 1 Estomac, le Rhumatisme j 
sou- toutes -c* formes, le.- Colique? Bilieuses, les 
Brûiemcnts, les Maux de («orge et la Gravcllc, c'est 
décidément le meilleur remèd» de l'univers. Ah» peut 
voirie? preuves des cures le? plus merveilleuses que 
n'avaient jamais pu opérer aucune autre médecine, 
dons des circulaires que les agents ont en mains.

dire de Srvralfie 011 tir R!iunintisnir sciatique.
La présente » >t pour certifier qut. depuis envirou 

quatre an-, jetai» sérieusement affligé d'une mala­
die dans la hanche, maladie que le» médecin» ap- 
■ nt Névralgie ou Rhumatisme » Unique, et que 
j eu- recours à divers remède» sans -ouUgeroent 
constant : j ni été *u\ soins régulier- d un médecin 
pendant six moi* consécmifs. Le printemps der­
nier, j’eus wr e v dente attaque oui me tint renfer­
mé ; r’-'St a » -.'h* je f.- usage du h rtruetnr de 
<V*. ft .j, \i u.'eur* préparé par MM. Cukti* et 
Pkiikiss. d» U.* !>gor 11 me proc ira un soul gemont 
. liât ; ■ - •
meilleur renie te dont on puis.-** >t s< ^r. Je !c re- 
eoînm imle h: en -i«. èrement à t vas ce ut qui -ouf- 1

. • - l - K
> - :. ■ C : ’ i ' — * " î .
Le Ih ■ —e Ht \r. qui h signé le précédent certlü- 

« at, e»; un domme d une verac è tn. oatest ible, et 
jouit »: uue grande istiine dan» *a société.

L >ei' id ccrt 6c.it .- lisant :
BiiitmaHsitie trtt il.

.* • -rîiîie n rite iffUgéd’un Rh imat : s me dans 
i - reiuj c ni u’a rendu complètement JUcapaMe, -Je 
toll* sorte que je ne pou va;» nie lever sans beau­
coup de - rffran e- et d effort» : je ne pouvais non 

. - • . r ber sans m ippuyer sur I lt • t en- 1 
ton j» mur haïs tre- peu. J* fi- usage de T lai ment 
Anodin, ou Upodeldoch Liquide du Dr Johnson, «‘t 
de plusieurs autre.- remède- -an- en retirer aucun 
soulagement. Apr«- «soir «in.»i souffert pendant 
environ un mois, j'achetai une bouteille du Destru - 
teur de Trempe? et de Douleurs, je m'en servis troi- 
foi». et et fut as.-ez pour me délivrer du ni.»! je sui­
te présent entièrement guéri. Avec la même bou- : 
teille, j a guéri dr même un Ami qui souffrait d*un 
mal de côté Je jxnse que c est la meilleure médr- 
cine du monde, et je- suis heureux de donnai mon 
témoignage en sa faveur.

OLIVER TOWNES. 
Bangor, 2!» novembre 1st7.

cire n i: l t un iteli.l
lWKTLUét DEPUIS DIX «NS.

MM. Cubtis et Pibxins, Bangor.
Messieurs,—J «i été entièrement guéri de la (JTa­

velle. en faisant usage de -otre Destructeur de 
Crampes et de Douleurs. J'ai commencé au prin­
temps de 1$47 à faire u-age de cette médecine : il v 
avait dix ans que je souffrais cruellement, et pendant 
le? quatre ou cinq dernières année? mes souffrances 
» • ? qu’il mi serait impossible de les décrire.

rendant tout ce temps, j'ai eu recours a la méde­
cine. et j'ai essayé divers spécifiques, mais je n'en 
ai obtenu que très peu de soulagement, jusqu à ce 
qu'er.tin je me sois procuré votre Destructeur de 
Crampes et de Douleur- 11 n y avait qu’on moi? 
que j eu taisais usage et déju je commençais u me 
«émir mieux. J'ai continué à m'en servir pendant 
un an, jusq . u ce que j'aie été entièrement guéri.

MILES STABLES.
1*111 \ : < K VT* *El LKMKVT l.\ HO t'T Kl LL. K.
N. B.—Toutes bouteilles qui ne portent pas sur 

l'enveloppe le /tie tnmtle de CfBTi- et Parkins. New- 
York. .-ont falsifiées, ce sont de viles imitations, 
d'infâmes contrefaçons. Fuycz-le* comme vous te­
nez du POISON

Benning «t Bowen, et George Mufson et Civ, sont 
agents pour Québec—ils en t »urniront aux ache­
teur? du Canada au meme prit que les propriétaires 
à New-York. 4 juillet 1857.

IXTHBPOT DK MODES
DK QUEBEC,

10* rnr Saint-Jran (rn drhor» dr la Porto

w. swCatman,
MARCHAND TAILLEUR DE LONDRES.

rpOt’T en remerciant le public «le lemoumg* me ni 
^ distingué qu’il a reçu depuis l'ouvert de son 

ét«i lis»euient informe respectueusement ses ami? 
et la bourgeoisie de Québec et de- environs qu'il vient 

! recevoir un PONDS CONSIDERABLE ET 
BIEN ASSORTI DK DRAPS. TAslMlRS DOE­
SKINS. TWEEDS ET ETOFFES DK L ni EST DK 
i. ANGLETERRE au les DRILLS de pure toile, 
\que l’on garantit ne devoir pas rapetisser,) de 
quai té -.Mpérieure qui ont éti dui-ésen Angleterre 
exprès pour lui, et qu’il est prêt à fabriquer à la 
1er::a-r. cdr. . plu» b.t» |>rl\ po^iblf. 
Il e.-t dé? « nui ne à faire «les transaction* ù de légers 
profits «tin de -'assurer lu prompte rentré** de ses 
deniers, - en rapportant au jugement du pnbli * pour 
l’encouragement qu'il s’efforcera constamment de 
mt riter

W S Invite aussi l’attention sur son assortiment
-i:.- égal it'iiahil terni fit.h Tout-Ta it s,
propres à la saison prochaine. î.e soussigné u 
craint pas d'affirmer que. pour la qualité de? effets, 
de l'ouvrage et pour la façon. PétablLseme nt vi­
de-su? «era revounu être le plu? avantageux le 
Québec pour le prix, la qualité étant la pierre de 
touche du HON MARCH f.

W. S a toujours en mains un grand assortiment 
de Chemises Blanches et de Regatte, Cols de Mili­
taire- et de Marin?, dont le département c-t sur 
veillé par Une. S . et s mt g nantis pour Ponvragt i 
!« forme : aussi une grande variété de Cravatte» le 
tout» ? façons. Gants Ceintures et Brctelb s.

Livrée de Serviteur? au plu» bas prix possible, 
et faite? .-ou? le plus court delai.

Québec, 9 niai lttj7.

JAMES O’1 )ON N K I JL
KNCANTKt'R HT COURTIER,

.Yo. 23, rut Siti/it-i/eim, Haute- J7<7<,

QILBEC,

IWIT ENCAN tous les LUNDIS et SAMEDIS 
* de chaque semaine, A SEPT HEURES ET 
DEMIE DU SOIR.

N. B.—Les prix le? plu- élevés sont payés pour 
les objet? de seconde main.

Québec, 20 mai ltt57. 12m.

.fl r rangement* non rean.ri ■
rt i nf/ifir/a itts.

LIGNE DE LA MALLE ROVALE.
LA KOI T K LA PLUS DIItLCTK Polit

h. intrsion, ('obourff, fort B Bopt, 
MBurUttfsion, Toronto et Bitnniiton.

LA SELLE LIGNE SANS TRANSBORDEMENT.

Ut zi 1857.
(

Capit. Kki.ly,
•• lloUAHD.
•• H AKROTTt.K. 
“ Mvxwki.i.,
“ SlNCt.AlH. 

Twoiiv.

&çq*te5:^.

1KTTE LIGNE cott.po-c de » STEAMERS DK 
PREMIERE CLASSE, suivant? ;

KINGSTON ^r*i /v.■ • )
B A N S i U E.
PASSPORT, (en f,-,)
ARABIAN.
CHAMPION,
MAGS ET. (en f *•)
('«*.• Vapeur- ont été expressément bâti* pour 1» na­
vigation de.- LAOS rt RIVIERES Leur? S 
•'•'Ut élégant nient garnis et les Voyu rents > tr*»ir«i - 
rout toutes les sûreti - et le confort dé unities

lu de c*-Stemm r- l«is-e le B..- n du ('v.nnî, 
Vontreal. TOUS LES >UURS excepté b .» Diuian- 
i • à MIDI, et Lael ■ • & l’arrit 
M"t:î ré . à I IUUS lie r 1* '•! . n ri c ta ut aux P, rt- 
interuicdiuires ci-dc«.-u.s mentionné?:

Directement et tans . t i
rom me eutf:

A HAMILTON, avec lt Clit ui* i . r GRKAT-
\s i S TERN pour L • f K
1 • ( <. • > - / ■ .

A TORONTI». avec le Chemin de Fer NORTHERN.
pour M t C l et t 
sur le f.ae Ifie' < ; un.

A NIAGARA, an le Chei le 1 : . . S -
\ . V f

C’eveitnd, T rî ». C... , ..et*.
; - >:• i:.u • ...

lai--ent
QtiEUCt . 4 18 tqi b: MUR. a A II.
Le? FAMILLES qui désirent EMIGRER ver- 

l'OU EST j trouveront de grands vantage •
s Si ■ lit jusqu'au dé­

pôt du Great Western, à Toronto et Hamilton Ou 
évitera, avec le plu? grand >oln. tout domrna.-e «jui 
pourrait arriver dan- le mouvement «lu bagage, 
(«jui est sous la responsabilité de? ligne- de Iran?-

On pourra se procurer de? BILLETS »tt rc ueilUr 
de plus amples inform nions au Bureau, QUAI 
NAPOLEON, ou en s a in- mt aux Soi.--igui

a. il McDonald.
Agent des Billets. 

JAMES STEVENSON.
Agent-I lénéral

Québec, 9 mai 1127. Jra.lf.p.s.

MUSIQUE NOUVELLE !
LA l’rlrre tien Anitei, grande mulodie 

expressive,—édition facile ; ls-3d.
C'IodlCS «lu .71 onasf<•!€*, morceau 

descriptif, par Wki.y ; prix 7Ad.
I^tl lletcrle, en f/, étude mélodique, par 

Uo8SRLi.Ktr ; prix 7Ad.
A^urM Jiorel, Quadi ilIcK, par Lnnuc ; ! 

prix^ 7Jd.
Ia's l,;iai« i«*is Hoyaux, €|ua«Irlll€M,

nouvelle «Luise avec description «les ligures.
CMïti:V. IrèrvN,

Librairie Musicale,
No. 1C, ru«* Si-Jean.

Québec, S juin 187*7.

P 1 ] 1 \ | > ! T j ' LIOENCIK EN M LDE- 
I . U. li.\ l\ U ! J, CINE «t l’Un. »,-kl u a

l’t x 1 \ kusit k-Lx v au. Bureau: rue S iint-(ie»»rge. , 
Haute-Vilîe, sur les Remparts, !«• porte vuisiue «b 
l’Ecole de Mttleciiic, et aucicui e 1* ?idenc(i «lu Dr. 
Parks r.

Québec, b mai 1857. 2tu. J f.B.

JAMKS PHKM)KK(ig\S'l\
A V( >< A r,

VET VBLl un bureau d'agence à -a ri -idenee, 
No • rue «les Jardin?. !îai;te-\ ill«* QuéL*-*

Il se chargera d** toutes réclamations, applica­
tions. rtc., s* it auprès «i t (loin ernciucnt ou 
luirrement.

Québec. 7 niai 187*7. P»m.

«Oc

N«»r\T.I. ÉTA IILISSI MK N T 
MEUBLES DE MEN AGI

23 XV O»TJX 1ST ot X

i>l

.Vu. t f ’j r fif S: *i'-/?/;<• çb ' et,

INFORME respectueusement 1«- public en général 
qu’ils ont ac!uvib‘in«*tit en main un n-»?oMin:ent 
e et varié de MEUBLES 1 -

tionnés «l in- le dernier goût et dan? le ?»yle le plu- 
élégant de I.ovnKrs et d** I’aiiis, qu - veniiront u 
• i* - prix tré- r* i ;if

Ccif' IHDH’IN «-t R«*Y n'onip! « mt *.ne b - rneil- 
Ivurs ouvri* r-, et -urveili »nt eux-u «un* « b -1 travaux 
d« le r c ïabli,-?.‘inent « p« rent mériter la continua­
tion du patronage public.

Québec, I juin 1 tt*<7.
I —

COM PA 1.; N IIS

cl* Assurance? i ^mvinriali

t- - L A FF A

DE TORONTO.

M,E WINSLOW,
Nourr.ce expérimentée et habile en médecine, 

attire P attention dos mères sur son

.1 l'Escijpic (tn •* Gros Licrc9 "

I E soussigné remercie sincèrement le? messieurs 
J du cierge et le publie en général de l'encou­
ragement qu ils ont bien voulu lui accorder pendant 

le? 16 dernières années, qu’il pratique comme r« - 
üeure ; continuera comme par le passé à - acquitter 
de tou? ordre? sous le plus court délai, et à mériter 
davantage i encouragement du public.

ALEX LAFRANCE.
Appartement sous l’église de la Congrégation N. D.

Rue d'Auteuil, près la porte St. Jean.
N. B.—Le soussigné prie le? personnes qui lu 

adressent «le? commande? *le vouloir bien adresser 
Alex. Lafkance, et non A. I.afmnce.

A. L.
Québec, 7 mai 1*?j7. 3m.2f.p.s.

f*ül i. LA DENTITION l'fcè ENFANTS,
Qui facilite grandement le progrè.» d*.- lu denti­

tion. en ûdouciérAnt les gencive? et faisant dispa­
raître l'inflammation—il calmera TOUTE DOU­
LEUR et toute action spasmodique . il est de {du? 

f ’n msjym sûr de ré;jlrr les Intestins.
Et vous, mère?, il vou? et procur«*ra du repos et du

ROULAGE* EN T >. T LE b.hSTt A VoB ENFANTS.
Il y a plus de six an? que nou? offrons cet article 

en vente »’t non - youron* dtr* avec rond an ce r* rtntê. 
ce qu «in n a jamais pu dire d'aucun a itre remède— 
IL N A J AU Ai.** M VNqtfe UN F. -ELLE FOI» DOI'éKEU. CNE
cure. lor?qu on - en e.-t ser'i a temp?. Noue n .1- 
Toas jamais connu personne qui n ait pa? et*.* 
fait d en avoir fuit u- tge Au contraire, tou? se 
«ont réjoui* d** •>**- effet?. «*î fuient eu terme» qui

leg ré ?on a«*tion
Noui m* di?«*ri?

re .'O m mandent au plus hau* d 
magique et -«•» v* rtus rnétiiu île-, 
sur e renie le que •* (K yCK nm* - bavons, ’ apres 
une exp**ri«iice «le six année-, et nous • ^gageons 
notre réputation contne garant «i*- r* tji/-' t< ur avan­
çons »rj. I) r.- pre- , uu toute.- le? » :rcon-t.»uo«*- où 
1- enîrrit» -entent de- «ioule.tr- «-*t de {épuisement 
on le - ?'>uia^e:.i en quinze Qt.n.ite» par 1 .-âge <iu 
Bir«»p.

Ottv importât te préparai.on e.-t due à une
NO C H KICK OKI» PL» - EX P è «IM EN T ùk.? F.» L*» - PLI'» HA­
BILE- «le 1* No : ne-Angleterre et u été iu.sk en
u?age avec «tîi ? iCcè- constant dan «le^

jmmjLusm fif; # .i\.
No:.-?»- . * ineM«*lie -oui**ge le** enfant- dans leur? 

i <ui* .ir-, mais elle don »e «le plus «le lu vigueur a 
i extourne et aux intestin», diminue l'acidité «*t 
donne de t énergie et «ie .h rigueur a tout le .-y - 
terne. Elle soulagera presque instantanément le-»

COLIQUES,
Et domptera le- convuJsiou* qui. n étant pas promp­
tement soignées, ne termine raient j>ar la mort- Nous 
crevons qu elle e-t le ukillech et le plum hcü ke- 
utiib ui monde dans tou» le? cm de * * V.^.-îENI ERIK 
et d»; DIARRHEE è’HEZ EE> ENEANT.fi. fuit qu el­
le» soient causées parla dentition ou par toute autre 
cause. Nous «Jirons a toute? k*» mere» qui ont «un 
enfant attaque «le queiqu une de» maladies précitée» : 
AV ycrmeuiz yu que pur votre faute% t,n par relie des 
autres, votre enfant malade sait privé d un soulagement 
CERTAIN—oui, ABSOLUMENT CERTAIN—en lui­
sant usage «le ce remède, ?i vous vous en servez à 
temps. Chaque bouteille e?t accompagnée u une di­
rection complète, fii l on peut estimer la j*anté et la 
vie en piastre? etcenLr. ce remède vaut son pesant i or.

Des MILLIONS DK BOUTEILLES te vendent 
chaque année aux Etats-Unis. C’eut un remède an­
cien par 1 estai qu on en u fait.

PHUf: ‘JA « fcVT* «KI'LKMKKT IA BOtTEIIXK.
BféÉT Toute bouteille qui ne porte pas sur son « n- 

Teloppe \Hjac stmiU de Cuhtim ft I'ahkins, New- 
York, est falsifiée.

En vente che* tous les Droguistes pur tout l’Uni­
vers.

agents pour quebkc:
GEORGE MUSSON kt Ci*.
BENNING et BOWKN.

Ces Messieurs en fourniront au commeice à «les 
prix aussi bas que pourrait le faire en gros le Pro­
priétaire. Québoe, 4 juillet 1807.

G. J. DUFF,
DK NEW-YORK,

Vf AN U FACTURIER D ARTICLES EN PAILLE 
*1 Panama, Leghorn, Tresse de Cheveux, Cordon­

net, Toscan. Chapeaux «le Laine et «i«* C'a.-tor. Cha­
peau de Femme dan? le meilleur guut. Aus?i, Ar­
ticle? «le Modes fait? ù commande—par douzain» 
aussi pour le commerce.

No. 18, rue du Palais.
Québec, 27 mai 1857. 12m

MKIU'IKK 11 MICHAUD,
Agents d’Affairrs, Perreptenrs <ir Drttfi, rie..

Mi TL ST-fi B: O il fi H, .IVi. ÜS,
(sm LF.a RSMFAKT3.)

Québec, 19 mai l«sô7.

PRIX OVl'VAiT
A SOCIETE D'HISTOIRE NATURELLE DE) 
MONTREAL a • U mti ri *• ; r L. \ II. La- 

Tom. écuyer, a offrir une MEDAILLE pour
le meilleur ESSAI, en français ou en anglais, sur 
aucun sujet «l’Histoire Na* îreîle du « '.m . i.i I.E ii 
qui remportera le prix sera lu «b vant l'A .-« ci: ti »n i 
Américaine pour l'Avancement d« la >. im- e, p«*;i- 
dant sa session du moi? il août proclmiu « n ettt 
ville, et sera imprimé aux frais de la ciét*-.

Le? personnes qui -0 proposent «le corn-» urir } 
enverront leurs compo-ithuia franc d«* ;">r?. p rt 
sur 1 avi lopj *• les mot* “ iVè? E*aay, • -
aa soussigtiè. 1« ou avant le DOUZIEME jour de 
JUILLET prochain.

L'auteur devra en outre ne» cmipugner ?on E-.i.ii 
de la devise qu'il lui plaira «le eho; -ir. * < rite -e.r une 
enveloppe cachetée, «jui contiendra -on j* r« » j » r «• nom 
et son adresse. Cette enveloppe ne sera ouv« rte 
«pie «ian? le « a.- de -uccè« du can«!i«lat et chatjue 
E--ai rejeté sera renvoyé à son auteur. .. l'adn •• 
qu'il aura lui-méme indiquée.

A. N. HENNI K,
Soc. Recevant.

Montréal, 8 avril 1-,’»7.
Le? journaux suivant' j ublieront cette in­

nonce trois foi- par semaine uni au 12 juillet 
j: >t bain : Iferald, tîaz*.Uf, Mm-rvr et /*/ e «le
Montréal < ' r- • »«•'•* «‘t ('<.um<r du (\tu rdn «i«-
Québec : L* idir et Ulobe tie Toronto, et Tr\L\nu 
d < Utawa.

Capital '••• •••••• •• • « CMHLOCO.

i’- • L S. H ■ R
Vi* e-l’ré-ident - lion. J. 11. Cam*:h »v. 
t. r mt Eoh ard Tax lou Dautl*. E r.

I* A C ra d \ . : -
\ j TRE LE F Kl tout • j • .
seaux naviguant »ur I» ,-«»au\ ii téri« ur< . «le? taux 
au.-.-i bas «jue ceux «le tout autnt bureau n pBctnb'.e. 

li i/m Poli •• «.■ .i • r» e ;v.r
A F1C A fi ER,

Agent,
Bût i si es « le Dean.

Québec, 1er juin 1^.**7. 5m.

!)«“ la Ligne Américaine
1 sô «

1er uin, 1857 [jj?.
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A LOUER OU A VENDRE.
fxjÀL Y T N h M A IfiuN -ituée pre - du «i»*h ki adér< 
i;{j| d« « Troi.--fi.t union * bin o •• pou:
-1 ■ ”■ le commerce, avec un terruiu con v enable 
pour jardiner.- -fi adresser a«i pr«vpriétair«*,

J K A N - FRAN CU1 fi GlAfifii »N,
Marchand à 1 I?I» t.

1 »u û Québec, à
JULIEN CHuUlNARD, E« a 

Ruabcc, 5 mai 1857. lrn.lfs.

JAMES PARKER,
/' filtre «/'. mm.'QH * t d'* use. *;///' , J/»j • »/r «A y t-

JH( e y mt, t te

No. 1, RUE i/Ahü iu.un,
Se onde r'i> au-dt.e"os tfu Corpr-dftiarde de it

1‘nrte St. J tan,
fI^OUT en r« mer«;i.mt le publi» pour l'« ncourag«- 
| ment libéral «ju il a r«*q«i jusqu .4 ce jour, «lé .1 •• 

t informer que tout ordre, dont «>n voudra bien !*• 
avo riser, sera exécuté n\ec élégance, pou» t milite et 
omptitude.
Québec, 7 mai 1857. 12m.

LaLIGNE df,s ETATS-UNIS Kl ou HAUT-CANADA
DB

P»;i(fiiu\ ii Vapour et l'Iiemins de 1er,
I ait !c trajet DOUZE 1k ur«*s j d u .h tôt que toute uutr«

ligne.

A uni ne rharîf r\irn pour rhnrroyncf r» qaniasr
sur la rouir.

PRIX RÉDITTS!!!

I.e • vapeur* * îivauî- firme ri! ! * J *n* r.* ^ulic re
l« .//.va) \fo.\ ru h: rZ «t ntt ni su

y run.v.
naviguant sur le? rivières.

Kt 1* • M A GN i 1 IqUKS « î • ’MN FfiRT.V BLKS bateaux 
a vapeur :
A / U'-YOIIK,
n.\ v s r. t rt s, 
CAr.iKMT,

south ru v. 
OS TA II to, 
SI i<; 1 AM,

NOUVEau

Magasin d'id pi écriés.
IE soussigné informe respectueusement *«■< aniin 

et le public «u» général qu’il vient «1 ouvrir un 
MAGASIN D KlMt'EKIEfi, n non pr«<pre rompt**, 

dans la ruai.'on No. f»|, rii<* St .lean, eneoi- 
gnure de la rue Ste Ursule. Il espère, par non 
application aux affaire* et par le^ prix modéré.- d« 
»cb effets, recevoir unepurtdu patronage public.

NICOLAS IMTON.
Québec, 10 mai 1857. If.p.î*.

LIUIMIH l'IUltlILS l»ES CIIA>I VS
!kar u l'A nylo-tiu.ron

K Soiisüigné a reçu par le vapeur Anglo-Saxon 
les GRAINES suivantes :

Du jaugeage «i«* 1 00 TiJNNKAÎ’X t HACl.’N, 
uûv iguant sur 1« s la -.

UN de- bateaux à vup< 111 « « i-»b -?us nommé:s, n ■- 
\ igumt sur le? r.\ ière-, lai »*r 1 CJf AQl K .R »UR, !e 
port «b- MONTBKAL, à UNE lu un U M (le* «liiiMii- 
« h« * • v« • pt* ^ 1 < t LACHINE. à QUATRi*. heurt * i’ 
M., formant ainsi . . . . . pj

b:\b*3cb:ss i.i.rj;,
Allant <iire« teiiiont à Ogd« «Hburgli, Kingston, T«>- 
ronto, Hiirmltun, Chut» - *1» Niagar 1, Buffalo, Détroit, 
Chicago, Milwaukie, Cim.innati, fit Loui. , « t autre 
lieux «1«* roui Ht de.s l'.Uit? Uni? j tut conn< vionàOg- 
«leniiburg avec la

Idu'iie INiKlale <lc*s i;ia(s-l vil*.
Destinée au havre de Sacketts, U?\v«*go, Roi !ie-t«*r. 
et au tree partie» «lu Sud et del’Oue-l.

L
V ESC E DE PRINTEMPS,
NAVET JAUNE D’ABERDEEN,
NAVET JAUNE DE SUEDE, 
BETTERAVES ROUGES,
CAROTTES D ALTRINGHAM,

Etc. Etc., Etc.
JOHN MUSSON, 

Porto voisine du bureau «le poste. 
Québec, 22 inui 1857. .Tf.s—lin.

Ces ligne- transportent b s émigré* et autre?, per­
sonne? ave« toute la odérité et le confort le plu- dé- 
.-irable, et 11 «r.-t surpa»-»- par uin une mat r «* ligne ; et 
1 ■«• qui e.-t d’une importance lu.ijeuir pour les émi­
gré*» « eut quo 1«-.' prix pOUI

TKANfiPOKTKU LES PASSAGERS,
est plus bas que toute autre ligne r« -j»e« t.il»le ?ur lu 
route.

» lu informe parthuilièremcnt le- émigrant? «b* ne 
pas iu lie ter «!«• qui «jue «u* soit «!«• billots pour l’i tuent 
avant d«* consulter !•*? Agents de cette ligne pur le 
“ Quai Gillespie,” «fou le? deuincr^ «le la compagnie 
du Kicliclhui partent cliaqtto jour pour Montréal, en 
communication avec la ligne miH-inentionnée.

N. •*. Cette ligne est la poule qui ait réduit ses 
prix à l'avantage de? Emigrant#.

A. MARSHALL,
Agent général, quai Gillespie,

QtT.« ko.

Agents pour tes flillett.
T. GLEESON, I .. ..
II. Il AG ENS, /CiuC,,cc’
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Québec, 28 niai 1857. 1 f.p B.

AVIS.

NrDUS r• Mi« r« Ion• 1«- ro« "ieur? «!«•? diverse-pi,- 
r«»iqui ont bien voulu nous offrir person- 

tu lier:.eut ou uou? faire offrir leurs obligenutf 
-«•rvi* 1.- comme agents «le noir» f« uille.

N«»u? prenons «1«* là otca.-ioti d'annuocer qm*nouB 
tu demandons .. personne «le nou? «« corder eette 
faveur, p "ir la raison qu’il nous e-t impo?*ible 
d* î r ir nu une «.«père •!«• rénutnéraiion pour n «* 
agcu.ee- : N*‘re gratitude e.-t ln -euh* récompense 
i .** nous somme? « t» état de pré-«*nt«r u no# amis

ST A.NT ri L VS DRAPEAU, 
Québec, 2 février 2857. Gérant.

< OMMTIO.VS
ot;

COUHHIKH nu CANADA.

k k s ro> s a a : lit fi.
L**.? urtiiies lni{N>rt:ints seront signés en tout» s 

!« î*rt du nom «le leur auteur. Ln personne morale 
duj -urnul sera respon-nble de tout ce qui paraîtra 
dans le? colonne* suns être accompagné •!« comtnca- 
fair* ? La re-jiomabilité individuelle appartiendra

* . • :/cataire d»* «:h.» jue article, attendu que l in -
•Litive la plu- large est laissée aux rédnct«*ur?,
t ' ’.ai rat» i.r? et corre?t»ondant««.»

T out. « irre*»pon«lnnce inséré** dnn^ le jottrrml sein 
rigné «lu nom de son autour ou du nom d un dis 
rédacteur?, avec les mots 11 pour extrait. ” Tout 
ce qui i trait à la réduction sera adressé à l’un d«s
rédacteur#.

ARONNKM» MS.
Le C : Her du Canada parait tou? le? jours ou­

vrai li *, à TROIS heure? «lt* l'après-midi.
Ir^j L«* prix «i»* 1 abonnement est de qu a trb 

I*U-1KFS pur aunèo, pajable? par #em«-tre i l 
d . sner. fri ne - abonne pns pour moins de »ix 
moi- e» l« ÿ abonnements datent .le? 1er et 15 de 
chaque m*!?. Ceux qui veulent discontinuer leur 
abonnement doivent avertir le Gérant un mois d 
tance. on s'abonne à Québec, .tu bureau du 
*' ». ri'r du Car, uin, Hôtel St. George, vis-à-vis fi» 
Place d'Armes.

TAUIF A SNOXCKS.
Le? annon* c - sont nsérèe? aux conditions sui­

vantes, savoir :
fii.\ ligne* et an-dessous........................ £0 2 6

Pour chaque insertion subséquente, 0 u
Id\ ligne? et au-dessus de ?i\........... 0 3 4

Pour chaque insertion subséquente, o 0 10
Pour les annonces d'une plus grande étendue,

• !!o cront i: jérée? t\ raison de 4*1. j»;»r ligne pour !a 
première insertion, et de 2*1. pour le# insertions 
su b-équent» ?.

Tout* - lettre» d argent, demande* d abonni- 
ment et réclAvnntinns, doivent être adressées A 
STANISLAS DRAPEAU, gérant, {franco.)

À*irNr.1 I»t* •• COURHIKK DU CANADA. ”

MM. J. B. Rolland, libraire.....Montreal.
Jos. C. Poiti vin,cir. M D.Sautt au Hécvlet,
Cbs. Bédard, e» r., N. P.....S7. H crm.
Ch?. 11. Pûnneton, ver.,

D:‘p-Régi s ;.....................  I dlage de l intiustne.
Ni Hard j, écr., J. P..Chamj un et Sa • r.
Jos. D. siuilmer»,* c r........ Sle. Anne la tirade.
L* onar«l Roi vin................St. * Hyacinthe.
r. C. DcLa* hevrotière, «•« r Arp. t>r.tchaminuit.

{Ste. ( t rueciève de liait.'- 
can, S . S ram sla», t.

A itrasie et .St. f'rt «per.
J. B. L. Préc.otirst,...........Hélant.
A. A!«• van-Ire, écr., M D., Ste. Monique.
M J. B. Duroi ber, N P.. St. Charles tt St. Marc, 
L- N'jrm itidin.écr., J. P.,/»« uchen dle.
J. /. Martel, « • r., N P , A*f>mpu\jn.
F. S. Boiirgeault, M. P....V, A meet.
A. J. Paré..........................St. JJruno.
A. G. lerriault,..............H eau harnais.
Dr. Marion......................... St. tier mas.
t’hurles Eiuotid, écr....... llerthitr » Haut )
Médérii I>or\ al..................Sf. Jacques de t Ai ’ i/.
•I t* Poirier......................St. Jacques le Mnnur.
J. N. Godin........................ Trois-ttiviires.
J. A. Leblam , c* r., M. D .Haie du /’rbvre.
J B. Ibmsseau................. St. Sicalas.
EUéar Pelletier...............St. Arsène.
Vital Pre m May ................hboulements.
M. lit. Gagnon,march....Aï. lloch tirs Aulnrts.
J. Muririet, é« r., M. D.......Sf. 7fhomas.
Thos. PI». Pelletier...........7Vois-Tistoles.
D. S. Biillanty ne,é« r. M Y./stet.
J.» D. slaurier?............... Ste. Anne ta l'ocatifre,
M. R. F. Aubul, mardi.,.Kamouraska.
•I h * .\u g « r,................. Terrebonne.
F. lîudoii, écr., M. l>...... Uvjaud.
M I ni ri «• é. r f St' $t. Antoi-l rl t’6tr..............  \ ,U„rlr, ,1, Mvntrfal.
t ». A. Clement, é« r., N P. J late St. t\wt.
M. F Giiilmet, mardi,,... tirrthier (en bas).
L. A. Il not, écr., mardi..Matant.
M George Pelletier,....... U mère du Loup. {tas).
Klz. Gau vreuu, éir.,M. D. Item nus ki.
John IVirée, é* r............... Ste Anne tirs Monte,
L. N Gau vreit'ti, fier., N I*, /dr- Verte.
J. B. Beanlb 11, écr., M.D.A7. André, (en bas.)
C. Citnon, é«*r.,................. Malbaie.
Tl‘/,lU" «'"“•n.i.iJ", ( YiH,St. Jran, C. A', 

écrit., avocat»,........... t *

IMPRIME POUlt b EH PUOPIUETA IR ES-fclUTEUIlH
PAH

J. T. IBROIMMEAi;, Iniprlineur.
JW. 9, rue Ituude, vis-à-vis le Presbytère,

QUEBEC.


